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31 Juillet, 1846.

jOUlNAL SEJMl-IIEBDOAJADAIRE,

on s'ÂaoxEa

a moltrtl, AUx BUREAUX No. 15

RUE ST. VINCENT.

( ocher, CHEZ M. F. X. JLuns,

MAISON DE LA CORPORATION.

A VENDRE,
AUX VOUTL DE J.D. ERNARD,

U N assortiment de Chapeaux Français, pour hommees,
dans le nouveau goût.

L. DExLAGRA VE.

.Vourellemenl recus et à rendre i la mi me plaire.

p] IANOS Orgues bien adaptés pour les Eglise; Or-
eet d'Tglises,consistant rai Robe jur St. Sa-

cremenat, Chapa pour du., Croix brochée, isoites à Stes.
HIiles, et Statues de la Vierge en platre de deux grai-
deres.

Unec superbe statue de la Vierge argentée.
t.. DELAGR. E.

.q vendre à la imeplare,

Pat/m d- -aF'i gras,
Diadea truffé',
Trui:s en uhoeilles,
t'ointes d'.spernqas.
S.adaaa. mi l'tl6a, etc.
lin, français, en p:lait qaart.. aie 15 galton eharue,

lou doorn cauimr ae1hiatis. le L-uiteills.
ia, d'F.mpagne, en q.arts de 30 gallons,
li de Porte eni peu,

Vmire d' vin bltter,
Champaie ea caisses et paiters, de Ruiinart père

ei fils
do is de .imaut et ChiCtatrnm,
ailo Il de St. lerray.,resa,
dia moiusseua, de la maisotn de Ftirentin Fnure.

L. D>LAGRAVE.
n-

· trndre aussi à la maême platr.

Rihians, rnrçais,
t iatis franqauis,
I'luithe de sie- unir,
P;u«pluir à cam, ,

.t mac sariété l'atrecs articles,
L. DEL.AttAV.

21 juillet ISii.

S N'laires Soussignaés linfrmenat le public qu'ilsL liaarmé une soriété à c'aa: irer jour.
J. It. JOCIttN, N. P.
C. E. BEit.LE, N. t'.

21 juillet <1l.
N. l. .. C. i. . t.Et.E. a transporté son Bureau ches

J. t1. Jeu t, ar, c diias de, ruts St. incent et St. Paul.

.'IVIS.
Sneété ri-dlrvanit eaisiante entre HUno L.-

t . ni rue St. Paul,
e-a daia- tte rerjar, de eonsetaement mutuel, Pntr le
dernier et taai- o pren.ier,. Mt.-l.t luilo ct.Lesieur,
cneitiaîaait leurs atlaires anaa ittname lieu.

Ntuairéal, 24 jiillet, ta 6.

Im rfîî:î.rit' F:lnçraise et A\nglaise.
SP.C K.M Il F.NT I'l t1aa grnad asraimena de
lîraaruame, l'snves, fExtrai, .Sc anm'. Ponmianaes,

eca.. '·. S. .t. t.ï.\ltN k Cie.
10 juillet. Citiie, I'lace-d'ArieCs.

Stlttrr île l'iliprellr dI Russit.

41.TTF. S.IRT'E. réemienta imoarée e aRusip,
c tr-t 'lun git tllticmiu, ai suaraiasse taaate niatrecn
dtiaine. EUe u-i être anp l ana prsq ue toules
viets, pi leutr donner un excellelt not.

]0 juillet. chimistes, t'tae-d'Aea.

LIIIRAIiE CA.NADiENN;E

DE

[Ci-devant assncié de M. .i, B. R.tOANJ

Rae S. Vincent, No. 19,

ANCIt:NNE DEN .UllPE.

[ i trs-reenasimsait de I'nenairre-
" e que su nombreuses pratiques t tit-n anale lui

uarder, n 'hanna mr ie leur ainnarr qu'il continue tnu-jartes 'a It.t Ill il E,t 'liMEHtE et Rtit Rict,Cetil tae se batte arlapremeit 
1aqu'il meura i le, er-It 'esiatiude et lau pan i na re lenquellts il exécu-tee ra esrdr qui lui seront coifié, de roatiitucea àméri-

ter tercosiase et cel. dam aubit- eaa général.
A ai pour répnaidre à tl'eiaaaaeet qu'il a rrçcu
e la lVanate de, Livres ai t'usaa;; des Eo.Es E Lf.NMES-

AIRES, il vient, d'cita tluie tes prix temmne suit :
Sylaiair des Ele' harétiena, .C 2 6
Nusvcriai Traité des DevoirsLduChrétien a l5 il
Grammnairede, Frères 0 12 0
lxerciie Ortti;taraphique mis ci rapport

aec la Grammaire O 17 6
Arithnetiqume de treres O 13 6
rGéoraphie avec la carte ;i 0
intruction I 15 o
Alphiabet Double 2 0
Petit Catlchiune A 2 0

ranmmaird de L'Htommotd ô
Peauttier-Daid O Il
Testament 0 16

Anglais O 14 0
Abrégé de l'iltisioire Sainte, l'Histoire de

Francelet de l'Histoire du Canada. O 10 1Itéatet, 2
8 juillet 1846.

lis-2m.

Pir ES Tours de l'Eglite Paroissiale de
iIcoutréaI sont actuelemnt nuertes
pour la seaitn, jusqu'à la fn d'octnbîre

Sprchain s toutes les perannes qui désirent
monter au sommet, a 215 pieds de haauteur,

et d'où on peut vair trute lacité et les cam-
pagnes environnani.,. DUDORD,

Ca
DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

LQUIS. O.LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.

tducation,

FRED. IJLISLE,
DOREUR,

166. Rue .'olre-Dame. 166.
OINTREAL.

F ABIttCANT de Cadres deliroirs et de gsaume
Mont et Vernit tes Cartes Géngraphaques rcdre

les aieux urticles, netuye ci neruit h ieilles pelin-
hures etc, tc, etc.

t No. 166 lite Nrtre-Dsme.
vis-à-vis becers. Gibb et eie.

N. B. Teuaesemmmadasseront reçmaes erre rereu-
naaierner et executées aer eîpédtion,--à des prix nie-
dré,.

2$ juillet, l-lui.

CHEMIN DE FER
DE

MONTRÉAL ET LA CHINE

AUX EXTREPREXEURS.

L ES Directeurs de la COmpagnie du Chemin de Fer
de Sonréal à Lachine, Pernat prêts tout prorhaitae-

aent a cifrir le Cntrat pour tut 'u1.1rage du Chemin,
in aratsterdant ceux qui aont l'entention de soaumiiaoner

peuvent aie uneta crte de la I.igte etobtenir toues les
inoirmatitaa quant i. taqualité i à ta qta tiéti e l'nu ra-

ge et lts matériaus, rua s'dresnitt au bureau dela Com-

paiguae. P.aar]Parmordre
FtIA. MACCIL.LOH,

Secétaite.
ritireau de tail-Rnn,î,
NIontréal, 28juillet 1846.

T.BLEAUX DE PRIX.

pI lUR men tr a t sORT par 144 sou esrip surirs, A
$ crthaque aiitli qe la liste sean remplie.

2 SUPERsEs TABLEAUx A LIllctLC,
Rtpnrétantm divers sauet dont plusienrs smuntpeint
par les plus grands artistes, avec de beaux Cadres dorés,
savoir:

Vie de Lu-h Creeran et du chailteau de lanladine Ar-
gyleslire-; uin belle vame Je Clydeir ;ie do d !Perth, par
D). O. t1till le viotltaiste Aveugle; l'Empereur, par
Kart Moire ; la Sinte Famille t mune vue de Marché
ta-eux payser en perspetis, par Arthur, larelas et
Aristamie 'iaicseauna Perftiveias et figires ; deux sec-
u d'intrieur, par Nicolait unitteliieus dans ca grt-
' ; deux Paynas at udo, pur De Vres ; nme Vieille
-nmme r Templeont Stan Truaper, une de Shaks-
or ir

tm
armrits, ete.

L.e taaut peut être examniné aux Chambres ilEran do
soui;n. rie Si l'rançais-Natee

ius asters dólails scrunt duims a·ltas ls ofic-hs.
JAltMEiS YLUNG.

28 jailibt.

O1110Si il NE
LA LIGNE DU PEUPLE.

USQU'A notvel rdre, le Steamier QUEllEC la
-»i plu r de 1.it-uatimu a.sa , ta
Xaa partira coaammaue suit

Dei Qurt:tae, lems Lsam s, am et Ve nit
àit em liPtat. ..

De, Nitrtrvm.. tes M.mma, Jcrms ci S.umsa
à huit lieire 1'. M.

QuêbecC s juillet. J. WILSON.

Les liff/ereaim joumrnauxa cettei Ville et de lIon-
ireal naudrmt bien donner a iet uoi tras inser-

i r .. J. Va.

SALLE DES ODD FF.LLOIVS.

GR.ANDE EXIIIITION DE PEITURS

D ,

R. WI1NTER,
DANS LESTYLEFDAGUERRE

OUVERTE LUNDI SOIR, 28JUILLET

et contintuènt jusqu'a avis ulttrieur

t-CATit litRALF. DIt ?atL.AN.
2--CRtUCl' Ira SM KT.

4--FESTIN Dl EBALTAZAt.

Admniciin. 2s. lit. Les potsrront ouvertes à sept
heuresa etdemie etle apectacle commencera à HlUIT
heures ET D>.MEI précises.

Pour pluiaple paricularimé, aoir le Programme.
Montréal, 28 Juillet lb-t6.

BESSE &FRERE,
MAGASIN DE NOUVEAUTÉS,

No 131, Rue Notre-Dame,
PRÈS DE

L'ÉGLISE ANGLAISE,ONT l'honnmeur d'informer le publie eîi général
0 qu'ils viennent d'ouvrir leur MAGASIN au
No 131. REr NoTrE-D.itE; leur FOND se coco-
pose d'une grande variété de MARCHANDISES
d'utilitê et de fanmtniie, choisies avec.le plus grand
soin possible. Et ils asent se flatter qu'avec la pone-
tualité quils mettront à servir le public ils mérita-
rost son cirouramgcnent.

Montréal, 30juin 1846.

0. BEAUCHEMIN "c"t",'roe-t:
général, q'iiatrnsortan Ateler dlans. ttoiBueauc dai R E CAnAn E . u. cexnt.aie
la REViJE CANADIENNEa .Sz teiu*16 n:a. Vtcet..ntal.

,Progrès,Indutrie.

PARTIE RELIGIEUSE

COURONNIME.NT DES PAPES.

Nous avons déjà expaés la mode d'élection
des papes, il nous reste * donner quelques dé.
taits sur le couronnement et la conascration du
pape nouvellement é!u.

Quand le souverai-pmntife a reçu la pre-
mière adoration des cardinaux,il te rend aut vnti-
can où le précédent les cardinaux revêtus de la
soutane rouge, et on cortège <le GamI. Le pa-
pe, ayant pais la mitre d'or et la chappe d'ar-
gent, entre dans la ehlnpelle Sixtin', s'assi
sur tnti coutssin nu mIilieu de l'autel, et reçoit a
seconde adoration dIes Cardinaux. Emsmuile il est
porté sur la Sedia dans la basilique de St.
Pierre, où il reçoit la troisième adoration t-s
cardinaux, qui vont la lui rendre etn manteau
traînant, et la barrette la main. Le pape,
debout, bénit solennellement le peuple pour la
première fois ; puis, remontant sur la sedia, et
avec le même cortège, il tetourne au Quirinni.

L'usage était autrefois, le jour du couronne-
nient, de jeter au peuple le fortes smnmes
d'argent dansi les cvnliers diVat-an, et de don-
<er un somptueux banquet aux cardinaux et
aux enlassadeurs. Aujourd'hui cet arget est
distribué aux pauvres; mais les réjouisatnces
publiques subsistent encore i les palais de la
ville sont étincelans de feux ; il y a toujours la
maingniritliqe illumination de St. Pierre et le gra nd

u 'artilice ii clialennm Saint.Ange, la giran-
dola. Airefois aussi oa plaçait devant le
nouveau pape une colonneti sirmonte d'uin coq
de bronze, poir lui rappeler la faute de Si.
Pierre et la fiagilité humaine, etl'exllorter à la
charité. Cet iege a disparu.

La tiare ou triple couronne qui sert sujour-
d'hui pour la réréomonie est celle dont Napi-
létan fit présent à Pie Vl. Il y en a une
autre donnée par le dernier pape Grégoire XVI.
Les tiares et les oitres prérieutses sont gardées
tm fort St. Ange, où cin lei rapporte après le
couronnement. La linre donnée piar Napoléon
est en velours bllanc ; les trois couronnes sont
dessinées oit sahlire, en émnerauiles, en rulis,
in perles et en diamans msur le eommet est une

large éîtmernule surmontée d'une croix en dia-
imamits. Cette tiare e-4 ehtiniée 80,000 écu
romains ou 428,000 Cr. 0

Quiand le pape vu a micnronnemenot il quitte
d'abord le Quirinil pour le Vatien, nynnt dans
ta voiture les Ieux plus dignes carlinaux étran-
gers. Lorsque le cortège psae sur le pont St.
Ange, l'artillerie %alite le piontifn, et île grande
étendards à ses snae loîtent sur le clhèteau.
Ait aticant, le pape revêt son cuiomtimte, monte
sur la sedia, et se dirige ci grand cmrtége vers la
baLiai que le Si. Pierre.

Le cantège passe pour imn des plis henux
sp-eteles cmonnus. Quand il arrive sous le par.
tique lie $t. Pierre, tendia c raIsmimas à frai-
ges d'or, le inpe descend de la sidia et s'nsaied
sur im trone élevé dans le vestibule ; autour de
lui, sur des bancs, se placent les cardinaux.
l'nrchiprètre cardinal le la basilique vient lui
liaiser les biedls et les mains, et lui addresse mni
discours de félicitation ; puis le clergé yipnt
aussi lui baiser les pieds. Le pape remonte

L !:! s-ia. il entre dans la basilique par le
porte principle- ; les troiilaei e p:e¶e dans
les galleries font entendre d'édtanes faifures.
Cette entrée solennelle est, dit-on, un momenmt
magnifique.

Le pape se rend dans la chapelle Clémenti-
ne, où on le revêt de ses ornemtenis sncrés. Au
sortir de la chapelle, asu maître des cérmiis,
tenant à la mnin un long bâtona rgenté, à l'ex-
triomité duquel sot liées aes étoiice, fit iune
génullexionm devanît le pape, etinmême temps
qu'un clerc, à l'Nide d'iin flambeau slumé
les étoupes. C' est pour rappeler atm spontife la
rapidité avec laquelle passe lai gloire de ce
mondee tomate miue flaimmtie d'étoupes. Le
rîmaitre les céré-mionies thiatie pendriant ce
temps - )Pcter ssnce, sit trqnnit gloria mnsndi.
Cette allégorie est répétée trois fuis.

un clt aite le pape, quand il célébre la
messe, a la face tournée vers le peuple. Le
grand nutel est donc à double face, et le celé-
brant regarde la principale porte l'entrée îde
St. Pierre. Le trône, vin-à-vis lIputel, eut
dressé devant la chaire de Si. Pierre.

Sur l'aulel on voit ine grande croix de ver-
meil attribuée à Benvenumo Cellini, et les sain-
tues de St. Pierre et de St. Pauil eia vermeil. Il
y a sept chandeliers, Ioni n plus éev- que
les atires, comme nynibole de la suprématie
poatifcale. On place ausi pur l'autel cinq mssi-
tres et une tiare, poursignifier les cinq patrinches
dont le ponife recumt nique dpmiie la dignité.

4près des oraisnns, le premier cardinnle clin-
cre revêt le pontife du pallium. Le pallium,
tisùs avec la lainp d'agneaux sans tache, et que
l'on perte nut eau, capelle l'humoilité do Jésus-
Christ. Il est attaché nu cou du pape avec
trois épingles, représentant les troi. clous qui
servirent à attacher Jésus-Christ à la croix. Mais
les épinoIes sont ornées de pierreries.. Le pap
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se rend alors ou tréne, où il reçoit la derniere
adoration.

Nous n'avons point a décrire ici les créteo-
nies de la mese; nous sigaalerons eulementmune
particularité importante : c'est que dans les se-
lennités pontificales l'Evaogile se chonse en gre.
et un latin, l'Eglie romaine voulant ninsi cons-
tater tan catholicité (en d'autres termes cton uni-
versalité), et en m me temps son union avec
PEglise grecqe. Le cerdinal-tliare quebchante
lEvangile est accompagné amusi ie cinq racoly-
tes, pour narquer la suprêmatic de l'Eglise ro-

amine.
Après la mest, le pape, porté sur la sedia,

recouvert du grand dais llottant. et en cortège,
parcourt In nef et ,,e rend à la grnnde loge (log-
aia)del lêBénédiction par le portique dSninut-
Pierre. Là n'élWe un trône où s'assiclle Pon-
tife, eniouré de toti le SSacré-Collèe et ie la
cour, à la vite du peuple immense qi couvre la
place Stairnt-Pierre. Les chantres commeneent
le motet de Palestrina: Corona aurea suapaer ca-
put ejus. Le deuxième carlinal-dincre ôte la
mitre ait pape ; le premier eardinal-diacre, à qui
il nîppartiellt de le couronner, lui met Inl tinre
star la éte, en prononçant ces paroles: Jrecipe
tiran tribuls romanis ornatum, et scias te esse

patrem principume et regum, reactorem orbis in
terri, /vicuriuafam/Smltetoris notri J.-C., cui
est honor et gloria, in sScula saeculorim. JAmen.

Le fruont ceint aIe la tiare, amonté cur In seia,
le pmape s'applîraoche dia grand llcon ie la (a.
çade ; il se lève, entr'ouvre les liras, bénit le
peuple avec trois doigts, et fait Irois fois le signe
de la croix, devant lui et îles deuxi ôlés, en
prononçant les paroles de la Lnediction. Lei
ieux cardinaux asisiîns publien, l'un enI latiai,

l'attire eut italien, les formtles i'inligenme.s -ne
cardées aux fidèles i ces fortules, imprimées,
sont jetées à la foule.

Le moment le la bîênetlictiqn est cèlèlre.
Li rmjitue imnense qui couvre la plare
Saint-Pierre,la musique des règiinens qui exé-
cute ies innianes, les cloches de la basiliue lqui
retentissent, eil'ariilerie du château Saint-Ange
qui nnnoce anu loin le couronnmtenuat, donnent
à ce specticle une gramnleur magique.

C'e.t cette bndiction qu'on appelle générn-
lemenut en Fran-e la bénédiction irAi et rbili;
mais il paraIt que rien, ni dans iut tradi<ioni, ai
lans la liturgie, ai ldans la flrmmule mêmo eh lin
hênédiction, tue juiille ce unoamu. Les liidèes q(lui
sont présens reoivent seuls la béndicltion.

Après le couronnement alinulia consécration,
ni le pa leest îe la'orlre dis prtren ou des din-
cres, et n'est pas encore évémipe. Dans le-s pre-
miers temps de l'église, n chaisiesait géanéree-
ment le.s papes dnts les dincrem, qui étnint les
véritables adminitrateurs des biens le ' F.gisr.
Mais depuis le treizième siècle, (an ne cite fuie
trois ppes qui mue fusent pas le l'ordre cis-
copal i Clément XIV, Pie VI, et le dernier,
Qrégoire XVI, n'étaient que de simples prêtres.

L/es pnpes, après leur couronnement, vont
prendraiesenellement passessian Ie la lasi-
lique de Saint-.ean île Latran. Ce n'est qu'une
cérénamonie de frme qui se rlnche aux fone-
tilA ld'évéque dela ville île Rinoe, dont l'église
fiit-Jesan de Latran emt le ai/tge. Cette prise de
pmossession se Faisait numtrefois avec des erêmo-
nies cprieuses, nninenant ubslies. Le pn-pe,
danas la marche, faisait porter l'hostie devam
li ; il rerevait, etn passan<t stous it'la d ITius,
l'lluqnuge Ie laoi de Muïse g dutes juifs, dre-
pfais de rialhes étottes de smoie, étaient ndmie à lui
fai-c, et le clergé des églises <l'encensnit à ion
pasusage *. Danîs la baasilique, on prpeentait nu
aIpe assis sq;r umî siège de porphyre mitre férule,
crone signe du droit ae corriger et le frapper,
et Ies clefs comnie signe d'ouvrir et de fnrter.
On lui metnit in ceinture & laquelle était nt-
tnelahe mne bolurse de soie dq la nuènm e couleur,
coqteianit douze pierres préciepses et ima nuse.

La homaurse était l'eiunatme de la charité ; les
douze pierres, ccii les udouze apôtres; le umuumc,
de la bonne odeur des vertus dam Pontife. Le
pape prenait des pièces de tannnie de cuivre
d'une attre bourse etles jetait mti ptiple en di-
sanut: .urum et argentuma non et emii; quoid
iriem tlbeo tibi do. Eiifn il allait s'sseoir surb

un autre siège le porphyre qui portait le nom
de atercoraire, parce qu'on brhaniit alors t: De
sirrrore rrigIl pauprep. C'est ceate dernière
cérémnonmie qui donna putrefois naissance à uanti
de fahles. Léon X, en ;513, futle dernier pnpe
qui pratiqua tout ce cprémonial. A ujourd'hui il
ae fuit plus asinplemnurut ; et, qunnd il est ter-
miné, le pape retourne à son pelais, d'où il
ndresse nux patriarches, archevEques et évêques
du mon'd e catholique une lettre ennyclique pour
leur notifier son anmunenut.

-- On écrit de Tjame à PUlers le 23 juin t
« mL choix du noueu pape a été je vous t'ai dit dij,

aceueilli partout avec la plus grandesa tirsfetian. Tout le
monde ici est dans la jo r, asauf le corps dtplpmtiqume
tout ébahie encore d'aune .-débrité qui tient peu de epmp -
<e de certaines prétentions. Je vous dois pusintenet un
compte exact ies qpératio, du conclaye.

Voici cequit sLeu lieu. Il y a eu en tout quatre scrutins,
saivis chscun d'un - aereus. Dans le premier scrutin et
l'accesso de lundi matin, 15juin le eerdinal Lambruseci-
ni a obtenu quinze vaix, elle cardinal Mutar 13. Daas-
le seenrd scrutin, toujours ree l'cacces de lundi soir, la
cardinal Lambrusehitai eut treIze voix, et le cardinal
Massar dix-sept. Dans la troisIème, de mardi matin, le
pardiqal Lambrtusahni at seulement onze va x, etl esa-
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XXIX.

vi tMARIAGE DE CHICONSTANCE.

Le bruit du mariage de mademoiselle Blq.
cie d'Harleville avec M. Théophile Gonet, fils
et sumccesseur de son père, s'était répandu avèe
rapidité dnus le canton. La noblesse des envi-
rois jota les hautat cris et rinathêmntiso la mé-
salliuncu: " Une fille de la mnison de Men-
aaecy, alliée à celle Ies d1Hlureville, époauser le
fils d'qn tabellion d village !..., -ai-ent-ils,
cela ne sétaait jamais vu ' Les mîsalérinlistes
socinaux dq ce temps-4 mue crièrent pas noins
haut, smaj ils erièrnt aldaprès d'aitrqs idées :
19 Est-il faiu ce M. Oqnet, disaient ces honnêtes
puliicaina, de oinner sun fils à une fille ruinée !
il faut queta vanaité nobiliaire lui ait fai; tourner
la têtu ; est-ce pour érner soa étude qut

il veut
achaeter, aux d-pen de in fortune, les .vieux
pnthmcini<s des d'Harleville 1 Allom'e, il y a
encore de notre temps des Georges Dandin l1"

Le vicomte de la flannelière, dans l'ordre de
la noblesse, et l'abbé Calieuix,, dans les rangs
des matérialistes, aàchi'gnt deplacer les chosueq.
sonus leur véritnble point de vuje , et ne cessaient
de r4pèter nux frndeurs tluns, ro'uges, et aux

. f.-ondeurs en bottes verniçs que la. mariage de
mademoiselle d'Harlue'lle et du'jeune Genet
n'avait point été lunéaulat 'd'une folie. u
nobiles, le vioomte faisait sentir que, dans,
siétle d'égalité il ne pouvlit'y sàair dq måéi-
liance possible. Sans rem'onsr
régence, à Iépue de La, avaitn pas 7

dinai Mastafvingt-sept. Ast quatrième qt deIer rU
ti, de m1rdi sair, la cardinal I.amttbrusbn i'etplu
que dis voix et le cardinal blstial, qui en avait .au ddj.
vingt-tiat au scrutin, en eut encore huit à l'<icnOs, ei
qul, en tout, faisait trenite-ix voi, ecst-a -e deux de
plus qu'il no rallait pour l'dleetien. Après tle dépouille-
tasmnt des voie*, tout le sacrd-colldge a confirmé l'élection
p ar arlamadisa. S. Isa. le rcdiaatI'stat, atldaurd't-
Plu X, n'a dose u. qu'un seul concurrant dans le cas-

clane. Aucun autrei mensmre du saeeé-collgeD n'a Obtenia
plus de cinq ou six ois. Dès la second scrutin si luthIV-
cils de prévoir l triompe du cardinal Maista. a Aer-
diasal Cari n'a au qu'une au deux voix. Je ne sals arcora
qui sera naomé ecetar d'état.

-La lekteasvante, qui fait le plusgramdlhonneur aux
antcdens et aue aractère duc «ureau pape Pis I est
publiée par le Jiurai d bas/atsL z

" in 1838, j'étais Naples, où j'ai se t'honneur d
comaatre personnelle cnt M. arrauti, qui y résidait
alors en qualité da n ice. l a tIssé, ds cette ville,
de. souvenirs qui ne peuvent s'eliseer surtout dans le
emur du pauvres. A l'époque du choléra, il nèndit ses
équipages, ses maeubts et sa qalasîta sor en distribuer
le prix aux malheureux attelnIs ne u au. Pendant tout
le temps que dura l'dpidmie, Il ne cessa de porter au;
malades, avec les secures do sha botrse, les eontn;qtioza
de la religion. Das ces visitas, on le voyait tu 'mrsL
paed ; et qauas ia lui faisait a cet égard quelques ah-
seutions, il ràpaimalait ces paroles remarquables : #Lar-

que les pauvres de Jsas-Christ mteurent sur lk pavd,'
ses mianiatres ne doivent ps rouler carrosse. " A ceead

charité si évangélique, il joint une modestie et une site-
plicit qui en reatissmnt le prix. Sui commerce est facile
et agréable, et eux qui l'nt eonnu e ijoursa u A se
loaer de sot extrême Lienvillance. Ces ualts de la
vie privéde deniennant de vertus sur un trdne. Sa piété
siacere s'allie i un caracire énergique et résolu. "

D reste, t:utea les matioespub liées jusqu'le, relative-
ment au nouveau pape, fnt de S. S. temaortrait le plus
flattrur eau physique et it moral. "o Pie IX, dit une car-
repaundoaen atressée à la Gazette di ri,c est graud,
d'un apparece raobuste, d'un extérieur nble et distina
gua, d'n ameau sassi graeleux qu'afable t Il appartient
i l'uel 'tes fainlles les palus anclennes de ss pays, et Il
était adamé ana.s on iLsêh6 d'imnia. Tout le monde
rend hommage à la aagnssa et ai la fermeié de son earse-
<Sre, siaet qua'4 sln rare talent paur P'alminisuration.
Pie IX a d

t
ailleurs déluté pa· donner une preuve de l'é-

levation et du iliairalianse d sen esprit, en dlîlaissant
ir secrélaire-d'état e cardinal ChI:, e'e-é-dtre ce-

Ji-lai mc4mitai, u premier tour de scrutin, avait parta-
g6 avec lui les sufrages du caaeîaye et rendu une memn-
ds épreue nécessaire pour con éiection.

- Le nouvenu pape Pie IX a écrit, dit-on,le
sir amêtm e de sa nominationa, le 1Ig, tm qunrt.
d'hemure avant minuit, à ses trois Frères à Siniga-.
glin, la lettre suivniite:

' Ilt alpi A Dieu, qui exalte et qui humilies
de m'élev-er de mon insignifamnce à la dignita 14
Iu suthblime sur la terre. Que ns volonté soit
faite! Je setu tomate l'immensité de ce fardeau et
tonte la Itiblsse ed omes moyens. Fuites fair«
deis prières, et priez, vous aussi, pour moi. La
col:Iave I duré quanate-huit heures.

Il Si la ville voulait fiiro quelque démonstra
tittn paubliqîute's à cette orension, je voms prie, car
je le désir', ie thire en sort que la totalité de
la sontmne delsinée à cet objet soit appliquée à
des ojets jugés mutiles à li ville par le gonfaniere
(minir') et par les anzinni (andjoints.)

<Qamnt à vanuu.n-même, mes chlern frères, je
vomsa embnu.sîn de tout mon cmur eau Jésus-Christ.
Na vous enarguillisne pas, mais prenez pluIîfi
en pitié votre frère qui vous donne sa bénédie-
tino apostolique.
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de grands seigneurs épouer deÉ filles aie fognerics-In. e muaqtil î'a.sit mettre seur le eananlîtodeosa luit, mot lejeone officier des pahais devait s'enml.mr-
généraux, c'est-à-dire de lagtmix enrirh'u t 1.e cun-ieatee. muersr mn vaisseau do tît. En paatur la
vicomte rappela que le pls illuistres eli'uteatass -Je seris fâché mite valus vus déraagiez liloce îe il crut remarqueruohnome
de Napoléon avaient éte marits a des filles le tour aininn vieil altai, re'artittrttati il qui ressemblait atm gregnarIblatti somma le
hadnquiees,'eique initnammet la fille d'unmré- est plas le rainuat, fi-il en tirant sa montre je pîrche-l'aine petite nmuiýon.... C'était lui, cri

chat Ieîlelcnîrue 'êniî mnie utra fils légitintué dois partir à cinq heures du niatiuo nous at ose I effet. Il était veitalà , iucoitio, nvn.oa-î-il plius
d'un baigaeb-tiste. L'abbé Cafieux, detempedji iriema.tant, pour voir coemaenomlelfilsleosan-
sita côté, proîst uvaitme Ia pnrtendue nméoiiancea r o n offiier, mais je cietacolonel. Puis qeandl Cntranî l'ut dats la
-qu'on repritchait à la faine l d'ilarieville i'fInit, rutilais amiesparler ; ati me leut rien Ic enai- cnaatpQgtmsilaperçu îistiscte t à lifeié're

en définitive qu'une union haiasée sur les conve- aaoatiiirmIais %lie enbrassate e'fectuée ouÉlu sîl-nela Mttiitm-atx-Luuriers cie tête île
lanstis. Aprèis tout, M. Cooca an'était-il tpas liaittIrcoic-e vs'illa Pourquoii je vous ai priéiê errnrte . c'était telle l'Eoîîllarasit, na fiancée.
un homine probe, éclniré et jouissant de l'es-iLitkic .a..(,'a LéÉos prive peut- Unelarmea descendt tar lesjuamuca itlcu
ltie de ses concitoyens. ' Voilà si je ne êetre doIiasrIjti-liajeatautl ne, qui tristement salua une der-

irnarpe, ajoutait le vieux curf, lu vraie nal!esse -Niit, Eutisetu]alias!iîre fis con chuclmr, suaierceuta et aa mia-
éle nos juitrs,' parce qttte cette noblasse se irouve LeCgritard it asr aamut'amtCn oi nots: tresse.
le aieux ea hlarmîoi uavec la rehlgiuna, imi loCa Eaqî/îcsame' ne tiepas, lot sciraint le ctr, ilD
et nos usages." repla mttissitDt

Il faut a.;oir vécu dans tarte petti vile die -Miti citer aaîînieur (noitrarail, les bons
pravince pour stavoir tuit ce qu'un itaringe eut- cîîamît'sftt les tomaais voilàa la Chaîe ! ( i

are gens, mrmt-a Ite de ca lition miélimacre, fai unitre -C'ttr i u is cil onmi talais ou
île propos et de suppositions du I utoe sortes. vutiuh'-'.'auts cn s'enirI!
Dans les aréopsge de la ville,é pn tauche late - r LI-ahlient!Ij'acrueeoirmover
lune à venir des csnjoints ; ru' soit tus conifi- sieur, sar les 50,00Irancs que vot r E 't.
detces, des mati-mots, qui défray'raaient l'as- honoré tolonel, lit le grtgiu'deau purtat le mlian
-eadmblé es diploiaites dîe la localité ; 'e ati sà site'nit, nu'o ait ili' s t
prvince suartut tue tuî est tacalme outit teni,éte, 30,000 l'eu , c't-é-dre I0,000 lrn nestîlus
amais ce sont daces MimiêaIpItes aqui s'agitant, ou tl's aita, pa I lle .. I.
a'iîapaiisenmt dans in verre d'cau. Siiimsavez laentfait ! interronupit le jeune

Malgr la perîpicacit- des 'urieux, personneuitnina. 1A RE VE I Ut 1317lE
'avait pénétré le Motif véritable qui avait de- J sr tie votre assentiinetit, prce qte

erinitué mnaulamîue d'Harlevitr e dwi à dlîaer Ilanjchue je ciuitrtre m'a'mr. Ora cuireuent '-a

nu limtiti mau tuira'. Le cs'cret le cetl' négocia- tics muttuasvss 'avs e ciî(Ille 20,000
tion eavait té i bien gnfanr les tér e fs ue rai..' e 20.010 Élasdstus aneart"ré-I ONTRfAL, 31 JUILLE',
ria 'n'avait transiré nu dehorui . Courtiie, avessaisvuus ci 'hiutr,sàils ai' atre auère, Si
'huaissier t pt lèe Courtois, à Corbeil, ti était parI ile u puur oaîîaiter la tIt-
Veana sueivss ivlmet toucher le mnlontant des tiaau'lle iaunit cuattaucn'aivi-a-vis haua'aar
qîutre lettres lu chamge, invtit ps ituilM al mut ''est te h iit ie s'aur a r.
tii but de i visite a uennecy, ala recouîmîîmusan- Eni utiu, ttiitha ill tu a ie aim'îapruan'O
dation tassez verteiment forirumlee mIma st-tax sol- pri''liutuent 10,000)fratis a1N. tAurr, piur
lai. L'ollicier ianm.nesuiel avait hpé t-s hit,001J iîurtiiizaux frais(îls:'0l,0il00ana'atiqui t'ttil 'T-I ast luira d'utuainat eauujuuunnal, puhlié eut
fr. dans 'éti(l ie Al. (oet, et le graucanrn, ci, 'it' ule 3,000;amu s b c'est li' lie que ara se-
par fr aiaîle pol tesse, l'avait recomduit ju u'à ila' 7 ()(biii ci e té' uts lia lecorett i re îes- moities, par 'ss leti iu a iriit?'.
mitn cabriolet, .ulThéophle, le liancé e Blan- lu'ral'iM i l ais mute î1îtc e île )lits (t mli' usaIin tti ar :tuaitree litiil

s'he, était amîonie pmltr l'cecater jusqueel chez iait<, sur1lu a é ' est-cititre cela voi ie ce tapavat titi1u!Vots li 1iuii tue de tira'Cul
fli. luit 1I Sits ita.tV te'utepa,; it' oi ' -Jlu, trait. ta i' titi1 ailetu ar ioie,, ia:itilatedi.ltutis

Gr i- nuiu auxt'. dalC-aorchlt-es ie NI. ait l Paît- - ' i î'l i ,, -le o n " I*ui'iliu elle uttus a'. I1tlt dtu i ta'asl'
n ièreplelu'nisinM .T nesab:moiliadattsheiiiul

netîicr .e'tl'- u u'aait, I.M. iualu lt l l d'a'iue-tua lti at%.[avu e ruezàal'é'gardl(île uîta uti riut e-utiuî.Ntoitt l aviltieaslut..
dmi grog aril :vec le Iolonais n'avait point ei i tru'...t itita tii'nuuutisila

l"suintS. alié f''u',m al 't' uerriipi àeu 1lioinit re ttula il- attire a''utti t' -t -usou

Le atitrire'' de miadeioiselle l'lIrlu il!e su r leg;itaeriîd'i a It' fet a-e....- au u'ttiraI-t' I la la titishateu alstnu.tuae, et
é b dan.,t'iaus l'église de nnle'y. l.' ian ti It's'iu a ll-hluiLit'îaisseloi

était mlubra'îuse, car les svlîagei s n'avaient îuaumua't pouleauas iul a vo'rmsi on gu', suaus
point ouhilé les 'ieifims lta t,%;a at,Illn i-ta in t aitüttoasfaiae' ahis litie lis et nit h le '' iu - u' - ai _aiii' i-

comul- par l comt dl'llarlvi'. Si t a o- a t'iiiilitbrle ! ai lai tatîtua' ét a l it 't i l u' m taitl i oI'i soit
lIet-- ait deliatu, le populaare s' ii: u ' ul. s i- li ral, tutu it aitar-suisll u m a r jia mt u a t t t

L'abh' Callietax, hants tunl e u aI'c!ams, utnvléqa a' 'h t t s u l' i t it t i 'cua tatteauli
las souvenirs des deux f:i ui ur tir taix'. 'OItIriri, 'épondit c luici;scuhiii'ntjel .ial îîaîîsit él it't's.

jeunes manaris des excie ples de vIiat. Il 'iap- oti arta'alqtitr atal èe se acousamatitilaeu aiJi: xîut tt:î I .$ k l r
tala les glorieuxm servitemi u colonel, mtai, l-i, géatét'. ...ua ller t Ia-s m sa-tutu tutds

Sla fleurtir d sonit ge, m::is vieu i-djà'ar _lese té trop 'ohma îiil.tna, Muai slirier, - ac a
services reshndus a la patrie. Il pItrla i.-s qatttli- JV[' tisis u a l ! -Ml i t t iitttu t ~Iittau a'îe tua ts0 ru a été si
tés le NI. Gonu t, quai, dans s's 'i tins ai-s r u rge a vec u ,piora î ulieîquesti .1lut bie a ujataa-
verses d'lhmmitt e talulbb', s'étuit conilit lestimati''a'' a atiltl'ordreuda i

et l'affectionIm mît e nl liiiniué'tr ; enli cai nit, tune - h it illu' fraatti àl ir es que Ton i àt , pol ii'r ( 11 l 'l i r lle
allusion délia te, le nvieux-t t'ait a ucurdaaIt' d e s it-' a é s ce atut tàia lai-stuais de ata l
g iui uesuélo gt ta grg .rd ,tail aav a it m eiai e ,t i uu, t i t i u eplme hag.sii gieiirî, 1 iiO 1ti iam iieLe St tall iiiui -sul1amita.' u'a 1tuCt[uaetotal-le ''iti' ar-
dan ces lderniers temp ces, tlut'a' e iu ur tiuti - ' a a iq iille qu'l s'otjige, fia e jt lu itma rasainaum uuuînuuas n iti a n-
devoir peut inspirerde nobilp 11s imtttia-s.-t'nte s t'I t ' i ' il t '!

Le i'eutinu, qui suivit la eri e reigieuse, --Hucil r i in ua nu ira diluitl i-air tîîa'uata t uail t(1a ui')cde

'ut lteula'château. To u i h·, nu'en ama e,itais a d u itardeIc i etmest pusqil me aa'eîu tti :r$r,, vilcata'sVi,' . ItSos'itttitrtuva
coCtted'H'arlevaletse i.e tu n ' ae-ilen1dyup -liti es;ai' lai

m~ui sat 'îs-, t'uas utaln di uce ht hit îtu' -é,telut lr ' gtiiasii tcas1111X q ttiauui'îlu'îlataagi tuhaasaéti'c ntti - înauaîraitre, îele e vicom de laiaPi a ', î'lîuile-milt me,'um aitîrsa lla .hT' rihuillic iet'.lu
l'i'avaitre,.depislarelatidu1Père'e'ti.'-lrtai? usnîle \hîtela
-allnd, de venir chl a comtireJargi, "'a da auLox'aproi-

licitation ir groginarl t e resla' ctab'mttleat atatm.t uail lnadeuetditta '.jat r, a lil
demiaoiselle de S-itunt-Anugo. Il y tuaunt trtaîla'e aSuI t . ' lto a ln i, uol at ' nulun

.couverts : les prlatats d'hi l tutaaaett'uru ut ni t ccua . et'a' aaîum'n's l iJ i iée i1, lin pii rtu h l u li t i î ' 'n ia'

par m amiii, l H arhIle, 'a b Viei lh lu, le i. î i r itrua il i 'at mutai!lita'
.'rueadeulh-aPaneti'auère,m e it..tS.i huatt'ie 'l'i-a it'foo-

Ai g, mitre Ge net etLe grogajard hnii-miéme. r ort - [l
<l repas fuît uass. g gui. i,el sllhoî l'u-tact', tutunar. li-s latta it- t l' oci y ,îIl cil- qua ilu' tr it uu i

bal où tou l 's l-s plies flu'aiaaes dlii niti lt i's ua rliue ' vJîaîsété au rJ a u Ili itt Z elaa a la til
lis environs vaient invit oes, couron a la soi.. rattu-ht i l > j.u 1tIlI a'îum it'u t oit' uié .. et'a.ul t it

hé . auts ctltu ' il j ui lm'iiaýl' l e nargaI iuu'uu't' . , its t itu i tfloa iztuat . ale i -ttt'u sont

Lis jetm ép é miux se rtirèCrut lais hua mîaai.ma aitlit. le au îîanîc.lc, c s - mitta t . r e i estr atitiiuud'ab 'rd
'onajug aIre, u'est-a-d l' M haz .. <itite, u mGon , 'uaa. am- iti 1 -st

prigtit- ri elmndl.n ile de(-A qIh a liv';aitaregard-sale,
declarb ta madamila ae d'Harleville it'e, biet ulle' taluta' i h tu'li e ittitati, tta ultrs l ts

îl'a1re'a e u'-aaîuaut ai' ai uatatumus ut- ltîî aiammutIt ut'i.sulvo m'ir uhst aloi r hlm'- 'l'ut 'lie vrtr l rautanî lué I tatis 'eret
d'après le t.111.taw t,,<h'1l niiIiiie de M ein. illid %ii\ a[ l' it:ibeurerl;ilÉ Io sli c r. t
auav ell- eùt le dii'at d'habiter le cltaM up'erai, tanoit sutil mui, jet t'eut ai pot lu e- î le r t h' li n Il a'ouatiauuua' I
la lii le ses u t l e ttitn a' p ran liI t e'ionaccur-lijour>,c il-t, ien iita,-pis raailuv- 'li u fan s<t aîi aat tli't''h Pi-I ha mt uulît lu(aiu ,si

d cette cntise, et prêtïirait 'hever sais Jouturs

auprès i' Bitucl h, soit élève. î,na con zs .!''iu uls-ju' I tesltu'l'aisefileer au aie a - i un u i a'h aa r las a-
va'mtinuque faiblement pdollîrliuinifaire sihencrt'iiiO a quît aLiilei,iiui auauuc huiaiétre m'hauîue 'c lils tuat- itit'bartuitl,,c u' ortt' i i'tl a'Puîre I atutu - É lllut i ltt i s uruuluis oi nionsa saut J t stan au

dh risoliuion, en s'apph im a iterieureumenat ii tt'i a !Ij'u' au alt ai îi utre s at o -
d' la dpeterminai n rise p:r la vi ille Itllll(l d m ni- : Iut t a m e Il h a a - t te ta riu fu i r u e
selle, car elle 'aiv'it da s m'a-tte sî"paîîr aio î iunt l' tt't r spe ltutut r i tir ' i n ' s Ug s ci

r uvn ga ît ' a né tu- e t ; s y'eu éualila, ta lnl lil a s
l'AXguas et loi pri roues autres dle l-aC i Ve i su'eitt l ai i'r s tla tta

dîamtiui1'le coupagnie de i '' mèrei dIt' eu n . a u Ivos ta Ip aetiluntieei retour latincette
danw les projet. qu'elle avait conçus 1pourle'Pa-
venir. tre io gt i i t.......... t. t par cent H il. c. 7 p ri.

Le l ei ain les noces de lela. -Iiin aai îil rna ti..ialp. II.

le jour fix pour le départdeumn Goarandeier- I : l les.
dmain na'ernv-ua qtîue trop tôti pouart E.uphanxsiar et a 't*l. ,tdo 1,-t.

pour le grognard liui i-iaaý m iqui ressutit'au u ind iii- doni. m 'a îau , e tan cnup, et ' aa tt'. tut CaI'd it
cible chagrin le tvoir s't'lttignter ît en îtha, I-i q ilaie st t hu itar- l u' mi s av ir i re. au P.
venu honîaaneu, qîu'il seau irt-tr- jadils, tatas îîalon-tehaiaiî ral îarec amai lmt ai 'r .. Ic~ d is h..
gaies veillées île hum Maisoattux'- Laurets,.5 ta i- i ta). . tfs .vl la , t < iLa t eille, et an is q 'emIta dasit, le gn uua r - 0 I le gea o u ' ait t oa n e' I . l b.

S el le, ete n i, ntle r ardVerrerie,... ac t .c. 5p.ce.
pai- tnalignte, avait n'i; e i itu'iat ii saIL! . rmasqueilient a iaau il gni go~~îîîîtr, i juii i ts Iratis .........'i'2 ais 5H dito 7 a'.
Le jeune osinr et le i-ux su itîni 'e la at t a .A lieantitfficiergJeea'chî1îe tltinnrieg....,t 2 Ca 5 uta' 7 da.

- e r m i ooel, ar ieje 11.rs ftausaî , lair, t.mfincéqs cuisles ouueaetalé-is iti ,au : tai ft', ce't lte1 lta..aiua'.. 'iu u......... C'a 5H dCs 7 d.
r''itmssiuit t c 'îhiintii . iu llai ltas cîl o%. n 1%ms .le lat ui-i t 1ustt l ieee t I it. ClignpaI os CeSuie . . .. t'10 hI, ta ds a t'It.

villgeui p qui ren ,ic r isan ta ix qu bilmu qui siaus alaract ' t aslemonornt. Far ea latte..-..12 daa H Li-) 'a d,.
ln a letntse' calu mniguanuna, au

t
lua itt ,la' îua t C ( iae sai sitr 1 1 ele i dtu t Il en iit t inla Iijltuaai.. ... . l. 12 di H5 dît 7 i .

'ur sa pnitrino je ne nicIms si j..ourrai(vo,

f a-air l it e ... s au liais t t muli ce, olai de pr'sca ruinit-na t puis,l li um pr in M C r-rbldo 7 mi.
délait - pbpignuu'î,éiolliati,'a ojtèr-ait lan'rleaitlaI i t ..tb.... 1du ia

ah li tità e a'iis eruàaquns ltr h eu re j u t m 1aJtIna.Mr le nitiiqse 12 do à aC 7 Ce.
ensubiité aulut'attru',nj',eJutaistutu-ual i tai caiqiietit, dCtitibClitia Tite, t.iîîera-

-Vounas allez patir e lemi jtat lii ntan caliE cmii 'ruia'u ' rtiesses. Inc sépa-crent auleîad........m'12 adr 5 do 7 Ce-
ecliai q'n'atet.uec..n7'md libre 7 Ce

.Ctaeu i dlit h-il eutl t'aressanmt li aris tuai iCtitIt auauu itra Mela sat caiinu Iille(de pI~mll ..... i di t PetL. 15 de.
'reouelce..... a. Ca2larCiado a7 Ce.,Porna pitrine, je ne sais pris ail je situtcai rou-les>sauorlons dia ,iéàchèque ou s oPaus0' ddore.

est pluslde minuitdfit.rljen tirantlsaemontre ;ij

fairedhaa-n u - rdjgasiateerevrle i. cparti.. nq.hure -sr'eu at i nul ar ol la 'prii, isa .. giton.ibP. gallntitg-
empls devplas di'naod u »i afille,Int er lrsta Ceiet atire Et

Le ruaonrl unaia.fmtrîsé nanneil aii~t ele sunalau Pre a lcu- cné. -- -En prit.........2,. 2daip. gal.-1t% 
3

dia a,gr-Égnrtiinc-nitit iCi;ra,, rouine l moi -iiplie 4oi- Sucrere itc>eurnainée . .. Et>A) teci. 10 cp.lit. Iopp

l--V¢aiavez raison, rnon oflicier,.mais.j.

ia ''uat u huleu r pb i i'aîtit c penai vausaufils p allaitn pa ale r ier iomt-' 42J 2d.t cenu.
anter hésité à se loyerà Aatla t aii jl, pmuiqur être ue elimrbetard et Caueu-

pltoiuitattIMoje at, mima il l vIfiuhula pas t' courts a ialaruitran vmouasi tI rnue--------.1.ó..C. 9. 4d.. . H. P. .
-Laad itunmouvementu;resamtou-S epe 2 b

Pt l péféai>metrecorle "taJat Jee' bi>. <IaEupahwsde edase pa, allui ret le coeaTua- Saril d . ' 'Cpb ia . 5 0p

Sur plusienrs articles d'importation non-inclus porterait pour la moitê de e nprix. F.n feant ses
dans le tableau précédent, il y a une purtection en proviniuns( de sucre d'une aanîere aussi ltspeni.
faveur des marchandises anglaises, variant depuis ense, le marchand du Canada peut-il lutter sur les

4i per cent, au-dessus ; et sur tous les articles étran- marchés de l'Ouest avec celui des Etats-Unmia?
uers, des mairasins d'entrepôt du Royaume-Uni, Certainement non, et il ne doit pas être étnnnut
5 par cent d'oiventt être remis sur le droit imnpé- que le commerce qui sous un systeme libr, passe.

rital. rait par le St. Laurent, prenne son Çoura par
Mais quelqu'inportante qlue soit dans l'estime d'autres canaux.

de Ce coiseil, 'abolition de ces droits rdiitoremiels, L'article du sucre est un exemple frappant des
iur la propérité future de celte provinctl, cette effet injurieuxdes lois de la n tmg.itiun sur notre

que i ln devient inasigiiante lorsqu'on la compare commerce d'imnportiati t as les remarques fai-
a celle de Ivertuare dle lai nav'igation du Si. Lau- les ,lr cette article, 'appliquent ausi jusqu'à un

renai ùS nat~inT-îañinteres. -VeifsCoans certain point, à tois les autres artiî'le de plducti.
caîl'îiïT wp-¡iiisl.i;H~M-nird-imtre pieiatnce, on étrangre, Pourquoi y a-il une différence de 25

eT JelNiage que nlus terons des avantges aUtu- par cent dans le drait bterlin;r uir les inarchandises
ris rau'il nous olfre, dépend oire position future étrantères, ento ces marchandises I'orsqu'elles
comme tpays commercial. Le débouché naturel sont importées des magasins d'entrepôt de la <ran.
pir les produits des Etaits de l'Ouest, conrtréesi de Bretagne, et lnrou'eles snt 'prtées direc.
dont P'eristence eet totae nouvelle, el qui comtpteti teamlent la payss étranger ? Cette différence en fa-

tdi audes-us de quatre griltonts t'llaiitans ie veur des premiers n'est-elle pas un avantage d'au-
verra-t-il pas exploiter ses rî',sourees? Et lorsunle tant cri Lveur de Newa-York, cuntre Québec et
nuits possèderons ce grand chenin à J'océan, suc- Muntréal. Et pouvouis-noius être surpris que, SouS
comtibeaî..-ntios n.îis titi aui s lirer aunatus etita politique au»i insieée et aussi suicide, la Ii-

comîpétiieirs, dans la carrière uli commerce. Il e-t aison commerciale du llaut-Canada avec New.
vrai lu nouas arons à combattre des dilliclés York se fortitie d'année ni année, et qu'elle dimi-
tue lnous ont sus'ité's I'ënerie et l'esprit l'eaiîre- nue propîrtimiiellenent avec n lvilles ?
prise le is Voasit. Il est ai itqu'ils tuit conistruit On re teimrqiera que ce comité ci fesant le pré-
des cheints île fr et de-' cat daniai tots les sent rapport surle tunimerce ui ipays, s'est abste-
lirectionts tiafin d diriger vers les purts des Etats- nu le touchr aucun de ces topiques q(ua cOnt da

Unis. le'me pratuis quîi staus Cela seraiecati vtlae à nos rssort dIt autorités oiniîciales. Ces tapiques nu.
pripres pits. Et la rivalité le tis compétites vrent un chmp vase et important ain recherches
n'eat pas satlemnt restreintte a lai cotfettiu de et diîiîcii formter le sujet d'un pruchain rapport.

ces traviai ptublies. .tin (e les redr's poitables Coime elui-ci se rapprte à dies sujets qui sont
ils tntiti'tit leur système tiscal le maniére à lai'- tîti ressort de la tère-patrie, et sur lesqtiels on peut
ser I:aer ns article du ire'lmaiidise', hies de cnvenableet appeltr l'aetitn du gou'ernetmet
droit à travers leur lerritoire jutsui'i l'Atlantique et tiritatinipte, leCîouté a cru convenale de le met-

deputs PAtlantiqte. Cmment ferons-nous ponr Ire ant iiis vile msis les veux îles memnares de
contreblt.acer cet polit ique intéresuée nai' éclui- '.Siation le la lilerte du commerec,::at qu'elle

rée ? SitniltetIit C radîptaii ls m es i -s. pisse ailopter les procédés que les circonstanîces
utdevoits I la mmiétat nititiere faire ditpaé- îeilrnrt néces es.

e toi tit t ''. et epar tir tut oyenllpo-
tutues Its hîaitais dles ECtts-Ctiia iltranspîitier

leurs itarchaii -s a tiavgis nota" pays. Ai "i Chronique Politique.
it' fernwr'' heneigi'inont a ''urs saîi'.tau lai

v¯s? tai non"ei-ri-ii C t, s ouil et l T.'plii grand évnement politique du jour, pour

le'meit le pl'us-"t'r liii,'o.utsI rmt¯' driîs ""t ""tii', es lai apubllcti d'un panplit
(fle>, autat t qu'iaura pou d îlr h( dlitn- en latse mtlie e qui ivient îe sortir des preîsseîfi lia Otl t «l 1 iI. p u letit- le% Ii I atI i llV . iitr et laaîa '.îuuiié ete'a
ses 'ncourues annullement pour lai reittlariitrtic îs.ldeM\. Armour eRn ititulé, " lettre ;ti

cana le t aientit de l'iitéet de 'ar uei Iéeu- ;s "a.rtbie lie m rIeGrey, secretnare'Etat pour
se pur letir cin--tri'tion, tet appriai titi nest- auCunadien"et

air' imr la' rachlat l lai lî.e I.e otiiit gi d- a rit. is le ii.inI de pages, le p|us retîar-

V't c U It H - 1- t. t mbh 'b o aes aitrin'r, polii, uts "it s tims der-

mteut li'it ipotit[ aii''rt et tii t'rai ires ltanés, et de étt actuli lipartis Vit cana-

facileitnitclb't'i. tv l'ait r ie:ltutcm- "'it1 ati: s encore rencontre.

tee par ceue role, onn o îdoit l' ai'tni.' e lîtt tvre 'i a 1 tîreuir pittiti les hummes bien

piqute le revtiiim provii le rits sur le (a- ps r a temI .psittu ra'i'-r i tios

il eri, etd'environ £6î,000îi p.a mmé'."ne<.ni.ii' t' itnt est vemrtli de t1.-
Onrine tipetdouterq'ive ces m Ia:, l St. selà a iIl t'ti'. ltilt'etn''s iîitmeirts sac-
l ua an pi tequdl ai ut' tqui reaie 'cii- p'.' p 'î'''t î" 'i 94i

tie, I nn''r a ata a-''ttt i.a' titi autre roti. iiras la' i.r n'au " , tdans tuait,

C i pcreir ili (r t' éparint' a i'st frivolespts'- st ivent Ipr.itli'e,C omme le plus préeiu des

le.nenit dan lu .i ,aflin , .. et auitros ; l ,- uts c'o it

ali'r's tanhîadii-s pei''veeè:re Cais . aleti.ett e ' ltt tire îpri paraitepme'tiieanet

iS cliaituer le vaisseaux depuis t'f!e îlrde leur 'i nit s.t nti. li tiILtandianiie,
emaqeetjupIt'a c(elui I. ;rdstnai nim., li, t .mbp)a ipe angI.Ii aquefavo-

r.mdiscpî- par l':rtroute, il devra N avoir deuxli . r nt,- Min ,Iic lete GreUy ani iédeiar-
haemndvis, aux, a:t qIles ma;rchlanI- 1,1'" nitesolomes ; :dilfait vir t letes le,iine.

dies puisenit être débargnées idans unoipIrt. Sron-l "" d "IN- iitni, od .11'tl" . etle, aue

dIrnti, les grogs qaissaut qui sint emp'loy:star s u ie amt ' de Paîiisraon actuelle.e
la ruit' du Si. Larent, comparaltitmet i tin s r.m les ioy deit reparerles itauxi i ne-

dei aarns i t-ir.t 1 ', pieniers '.îv état dl triai:- .lai pr êit tit tins,

pinter les iarlhithlses i meitllulir iæiari quici les. . maane itm:quej IirPhmi! i pour rendre

tr'. Troisièmontnt, le pe'u dle ntr iI il C a ie l jstite 1 il iniCite île tula Il sera

ta. qîua'il a parI la roule uLI Si. Laulet, Clm- la'e le pud d'un iate' d' la iresî' ''lmale
parat'ivelii a ucelle li P'ri , est i avanitage c.i parl'uus'qtti ous ti anquerons pa, I ca-

décidé Pout' itir la teièr:C'est ce qui, pronve l siti' m ic .'
tableaasuivantiI tritdies journaux ie la légila- l's tripluaes m teiesar com!iniit et probl-

titre i New-Yk. emilt ctit eniait juipià' lexpiationditu par-
L-a t di,it'ile de iirla à New-Y'Irk e t ie- 5rN ' liaient ot iusiP'a la iidsiintioni, si .lution il v

mihlt's, sur lequels il a :3 tiille' eii t l:ai eta. (-ct l', at vrai, toi mesrme v t ai, mis

i15 iilte, la lies et rivièei', ;Parc 'lte rule il la t"t t it' ela uh.ibreactuelle ralpré.seite la

a i;tS ait' clus s et il faîtt 'a; ir f r dl oi.îta pty i
L'a i di.putlla a ela sy<tén l' ial'ne' eida 'rrption intrigat

Atiretal. par leis 'aiauix 'Wellad. Cotr i par li 'ilai poé îles nuiti,' quees tai-

Il hr ,etde' 363 tailles, sut letlt 's il a Cieis .rtians 'ux-me commenent troni-

5S m il;s d , aaux et 25 tailles dl'' lut i- 'verb btaars MI. Dtiaper oue ses derien's

vire,'s;,ar cette route il n'y a qu' 533 1 i i cart,' bans e'spor -l'atir lapiutte.

t'lies il ilnt'y ai pas dIe chiaement la' naîtseiu'. p ci' Pl'ri en amî ttres at les noi-

A oe-cela, uvoi-nus adsesérer le itri-r au arra e ts miiiiseriel f toits ne
Saittirer vere le Si. lautreit ntit' io iti ci- croyous pas qi'il v en it le réels. Voici le der-
déiill di iinpormliois et les t'eimrtatins ls ier cabine t rm par le Time.
étais ile louts, et di la -Iipartie spiiierietre de lita i itlett t Coniseil,--loi. NI. Vallères île
IroVii' I \liis cet 'Ibjît Ine d'ait pis tre obtenin i . tal.

s''ulema'ti rendaait ulle route moinsI ispen-- Srenre Proita.-- lon. I. Lnf'ntnin'.

diu<pe 1*atre ; laemonpeliion ,un< tol, leb .
form e ldoitnuIra é .ttre en l 1 e , natu i lellque Pr cureur-G eneral O nest -} on. N. Dra1er..

l'minploiiti capitail traguer et riziqueî. et si Prcurenr-(i-éral St.--i-oi. M. Blacli.
rn îerpeuttn, srter nos proulits, ti 'eux Insp'eîer-Gnrl,- cni. I. Coley.
dr loi voisins, aux ports les Plusavani geu il RMcur-cétal--Iiti. NI. lNîtrris

ne loI taIs en ('ire emnpicé, scUs prétextequ'il Commiiiis<nire îles 'l'erres de la Couroîntic,-
fat ptrole;Crr l'itiliistriiiihnli e', ou ous d'auît., H .on. I. Aorini.

pritex's i 1qui neI' tit mpiii t-uIte poutir peirtiiier 1 N ns ttndis îre
le noapole et iis les mintýia'. 1i îti, mnpl iu " A vir i. Valliers udans cetc ae ite.
la'-!inil e ilt igit tiln lpresi'itiioniti toit On it que le Col. Ivetlieraill va étre nommé

fai tl ro'i!pi nt... iiiteen 1 ii tit hi a'rî'e 'rf'rî ai es liai. vm rg contegne al. iiar''iarire ' narluantt-génêm ril mîe NMliie Pour le Canada-imi.

m-i tot mu a a'il lI utitor ngi'r e tmqi inisici' i- Ctite nomination cauronnrnit le at'uvrt ' de l'ail-

tmiginaii es maiier, 'n an iîles nar- 'aministriiaton eattielle. NI. Il.Ntionalil la
il'nt 'ae' coloie. .emt inluenca p'rniciu', Cralil a r'signe soni agiez n ciifaveur île I.

urtîout duran n curti co'lante s'est lit sentir J. Ilf. C:înrn, la' toaut sol!iteir généril.
dlai at r comme'r'' d'imortain i't i p.ttion. I, Sitha. NI. P. P1.., el Frontnie est a Mati
Tlle a été et a'lle est e'cmti la trareté des vaiseaux tréa. Ondit mtqu'il doit 'tr' fait Cnaaamtseairo

a t i i a des terres de la couronne. Décidietemtnt c'est ledîas la'-,lattis (Il-' tii'l)ti' cti'e Mantarétal,(apte ta
pit d fret est mîîonîe i 50 per cent ai elai île ,au règnedes loose-ish.
maoyen. Or, si C' laits la' prmettaint. I se serait
prouiiré i ls prix m 1res lans les ports îles lits
Unii des vaisaux étin'ri Pour ianpte'r itou

prouliits aux lieux ile l'urilsatiin'n. '"IN i pas Chronique des Salons.
evilent Iue tnaos snmmea!s ainsi Placés dans tine Vtiici ce que j'écrivais il y a quelques jours à urr

pstion ibeaucoup ins ia'antane ue les arîi de lt comage, qui a'le bonheur de vivre en
:riai r', plaia ntoisi' sommesitats piour uppor- eemomeancat sous Ilsomibraige d'uiechaimaautouella
ter l's vti»eux ta.\aiiu, -e it-icet.-\c olre située sur ls abords il iSt. La.aren.
au' iuiteieutsle 'Ouestt iai grand enurag- " lou cr amoi, il fait si uautid 'a que tes poi-
ment Pour envoyer leurs matrhaîîndises par lai voie iles poten'î t des eiœf ldurs.''
les Etat -tUais,. plutôt qulle par la routa' ilu St. luau- L'ami répondit : c'e-t dar à dicérer.
rent a U double iiiconvéement utése done ten moe Pourtan c''ut bien vrai, aujurd'hui, puisque

ttmps sur vteu cloi, Iabiaonie d la pirîiiOtu, c'est danus la iit te.
et la prohibition( IL e liberté du commerce I llorace estt bon avec son niadmirari ine s'étn-

Le même tal se fait sentiar eérieusen't dans le ner tIe r, c'est facile a d(ire. Il n'aviait psvu
eouuammeîrce d'îîatiai.imt:%ti ie euIe province, Par ex- les grandes piniares illuminées d M. iinter.
emuple dans l'aiticle le la tc.iasonaI que tufts fea- Certes,s'l 't une arame trempëe a toutu éprcue,dres-

suit venir n ganilde pallie des ilui espaginoles. sti, preiéao i toute- les surpristes, tette aine est
Les loisd la nlt iavigatnioa que nots ensurans ac- la mienne, sur laquelle on1 a sat faim d'essais et
tuelletment, nous eipchieint d'importer nos nar- d'exporiences qu'elle nu s'óeaiat plus le rien ;
chali ss dans d'attres vai.,seaux que d1les vais- qtau on viendrai m'atnnoncer nue les ftnes vo-
seaux Anglais on les vaisseanxt it pars d'où nouis lent, je tue ternis pas du tout surpris ; car j'en con-
imatportonis ces Marchandises. Or, 'sp. e n'a lais îphui d'un, qui vole..., se. iparents, e'n etudiàt

que lde i s s elle n'enaptiit( de con- le droit, la nmédeciine e autres professions très libé-
ven ab lacommerce d(letuAmérique, et unne rules à l'endroit îles conditions requies pour y ara-

peut trouver aucuns vtaisseaux Aiglais iltdas les ver. Eh ! bien ! malgré ma fermeté stoiqe, mon
iles espa gnles. L

t importaieur d'unile carisn du impassible apathio, j'ut tout cotume un autre, battu
sue tans ee protince est aisi forcàtde faire des mains, l'autie soir, trépigné des pieds, et
venir tivaiîsse'ant Anilais, de quelque Fort éloi- poussé des cris énormes d'adnirationa devant la
giré, di tran.spomer lu cargnison, pour oaquelle il magnifique exhibition de M. Winae. La nature
paie un fret de 4s. par qttnal ou de '5 par cent est belle, mais l'art usi divin, quand àâses oeuvres
sur le coût dol 'article, tandis qu'il y a sur les lieu.x vous reconnaisez à vous y méprendre les munes de
des loites de vaisseaux Américains qui la trans- Dieu. J'éprouvais les plus étranges neneations
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devant ces admirables effets de la lumière sur des
lOtles. Ceux qui ne'vont pas voir ces peintures,
Perdent certainement le plus interessant spectacle
eur une ame capable d'apprécier les grandes et
blleschss-
Parmi les amusements qui fo.t en ce moment les

délices du bon peuple de iontréal il faut mention-
lier encore le grand ciRQUE de MM. RocKWELL et
SToise. Depuis la bonne société jusqu'au gamin
d plus bas étage, tout le monde veut le voir. C'est

Ue fureur sau s pareille. Les hauteurs de BEAvER
RALL, sont inondées d'une population bruyante

équipages, d'omnibus, de cabs, de - ualéches se
euant aux Tentes du Cirque. Il faut se ren-
lde bonne heure, la foule est si compacte !

US pouvez juger de la température qu'il y fait.
e sont.des ardeurs dévorantes qui feraient fondre
u une semaine les trois quarts de l'embonpoint

de nos aimables canadiennes.
NHaA C.LINE danse sur la corde à ravir. LEvi

NonTi fait des tours prodigieux ; HaIBL déploie
une force Herculéenne. Le petit Stevens est étoi-i
nant ; tous ses mouvement sont empreints d'une

eeyd'une souplesse admirable. Mais ce sont
Schevaux et les écuyers que j'aime le plus à

oir. Les chevaux s'élançant dans le cirque lié-
e'olme à la bouche, les nazuau.x. fumants,P'eil dilaté;
lecliyer hardi, audacieux téméraire, montant a
Cheval, se levant, se cambrant et à la fin lancé au
ripl e galop, avec une rapidité si effrayante, que la

P4séeà peine à les suivre.
Lui, cepenlat la tete hante, le jaret tendu, les. croisés sur la poirine, rvé par un effort surhu-

ri sur la croupe inclinée (le son cheval, sourit au
danger et s'eniivre-des applaudissements de la
foulé Bientôt cette course désespérée, vertigi-
i se hletantene lui sulit plns. Son cœur bat,
Stte S'exalte. On apporte toiles et barrières, et

s les saute à piedsi , genoux, mais toujours
unehauteur prodigieuse, toujurs avec uin cou-
raeet Une énergie "d'enfer.

vous. n'ete-s pas encore allé au cirque hâtezus, car il part demai n.
De toutes ces choses exotiques, de ces amnse-

nents étrangers passons aux salons et aux choses
pays. La bello saisonl va s'écouler, sans nous

4Ser le souvenir d'agréables fêtes champétres
enOeu ecelles qu'avaient nos pères dans le bon
desxeaivps ; nous ne savons plus jouir et profiter

e aux jours le l'été ; les dames aujourd'hui
.senlt leur temps à déplorer la manitre froide et

llludée de nos cercles, au lieu de chercher à leur

da c franic laisser aller, cette allure aimable

ett ois ; les pics-lics sont tous a l'état de pro-
c 1i e le rail-ruail à 'atlantique.

p01 1s-nn slauSatult uix-RAcolets, à l'Isle Saint-
li 'Ie Sainte-Hélène ? Pourquoi Mde......

ait-elle pas uin pic-nic ; c'est si agréable ! voi-
l'e Pon dit, mais on ne part pas, et quand

qi,.a Plhiver, on (lira encore : " J'ai bien háte
té vienne pour ller auboi"

ta*"y en a eu t. pendantaun on deux dans un cer-
ta Moinde etjai plt recueillir, grâce à liundis-

PU donrable d'une jeune Misse, l'aventure
q11 riblerent romanesque survenu a un rmien ami,

4u e ,sait plus où donner de la tête.
Jne, bien fait, de sa personne, aussi spirituel,

a55 Peut l'ètre, avec 250 louis de rentes, Charles
fa trouve être un parti avantageux dans ce
J la (de pays-ci : il ne dédaigna pas de prétendre

ne' ain (le Mdi ••*• fort jolie héritière qu'il
teItra l'hiver dernier dans un bal.

q., '.premières ouvertures du mariage furent bien
tr 4[lies des parents, l'accordée se montra aussi

efautetin raifo remise au
Il ila drenbe rnière, pour raisons majeures.
c ln a S ie derniere, au pic-nie de Me• •

'jt .Charles rejignait la jeune fille dans le
il boi dii Sault-aux-Récollets, après la collation,

vît se lever sur la pointe (les pieds et écrire à
s% lVu'n canif, sur lécorce d'un arbre. Curieux

lesont les amoureux en pareille circons-

S5, il sapprocha precipitamment et lut ces mots

4 iues lettres anglaises : J'aimerai mon cousin

bire o e vit.
te qui se passa alors dans l'ôme de Charles

114 ib e il se serait suicidé, mais c'est trop

p I d'ailleuts il aurait eu tort, car pour une
iXretrources.

la e gens que je connaisse en ce pays, qui
JOuir des charmes le la nature, et des

le J'urs, sont les élèves échappés hier des col-
%tirs 1 vous souvient-il encore un peu, amis lec-
e -e ce bon temps des vacances, quand on

ni~tnait tant ; vous souvient-il d'une agréable
te ime Passée chez quelque bon vieux curé de

tul ue, avec quelques joyeux camarades (le
S!comme nous nons amusions !comme il

ie bon de nous voir revenir sous le toit hospita-
il tile longue jolirnée de fatigues, avec un
edevorant et la joie au coeur ! vous souvient-

hit délicieuses soirées du jardin, de s excelle nies
ail clair de la lunie ! alors que nos émotions

nooh ! jois et buillantes tout àla foi , joi-

devez Succédé, de ces brillantes espérances,
1 4iW'abl es joies de votre jeunesse !

a¾t î0us commettonis une grave erreur en di-
de p t les élèves seuls des colléges saetjouis

nlous 01mettions les étudiants en droit et
trde cie, cet espi du barreu et de la faculté .

Þ gneurs étuiants, mille fois pardon !

uten droit comme l'étudiant en médecine esti
f5 atre5 ~P à rétude du droit on de la medecine,

ieonc qe, el E xhibitions,, Cafés, Co5rses, Rat

îapubb~ 5 e-nies, vous le rencontrez dans tuIc

t~~itin ~ Ledgrand nombraeir vi s eseur'
de . Il er de science avec trop d'esprit pour

3 se rent ju qu'au bout de leur cléricature.
d Pri, retrent de la vie plitiqute pour entrer dans la

Sàu emportant quelquefis plus de regrets que
Po 'uirde leur jeunesse

tite istuant il me prenîd une envie de vcus
4e e ieîelhistor(-î qui ne peut que v)uis amuser un

de cette fraîche d'hier, venant directement
IP IeU cttebonne ville de Frace, que vous deved

"te grâce aux chroniques que publie d
Yez berue Canadienne que vous aimez

, é.. cotez bien.

It en droit, qui cultive les marquises de
coup plus que les Pandectes, reçut ces
e de son père, honnête avoué d'une
fnpagne. Le brave provincial venait à
ère fois, et c'était avec la ferme réso-
5 les merveilles les unes après les au-
le, Papa, lui dit son fils, je te piloterai

t. On déjeune àla hâte, et voilà nos
ampagne, Ilsvisitent d'abord, selon
des provinciaux, le Jardin-des-Plantes
orne, vînt ensuite le tour du Panthéon.
né sOUS toutes ses faces les le menu-
e père voulut savoir ce que c'était qu'un
Vait à cóté. Je n'en sais rien, répon-
luis à Paris depuis six mois seulement,
t de travail ; mais il est facile de s'en
uni1ci al passait sur la place.-Dites-
et h6tel-là quel est-il -C'est PEcole

municipal Je vous laisse à deviner
Mie et la colère de son honnête papa-
u et l'autre partaient par jet Lafitte

pour Ch... , où le fls travaillei:a dans létude deson
père jdsqu'à ce qu'il la prenne our son propre compte.

Je vous ennui déjà avee es isoire Que voulez-
vous ' Le Rober Maadre d'aujourd'hui ne prétend Pas
valoir celui'd'hier, tout décousu et blagie qu'iL soit;
et d'ailleurs la société au nîtîlieu de laquelte nôus avos
le bonheur del4ire, ou plutôt pouf être Plu5 Corret,
de ne pasurnouiwr d'inanition, cette société dis-je est
maigre a désespérer le plus adroit chroniqueur. Faites
donc des aventures quand il n'y en a pas. Aprèshuit
jours écoulés. c'est tout ce que j'ai pu recueillir, y
compris les petites anecdotes que je vous conte <n teri-
nant,

Toutes les fois que Mme P... a enrichi notre

langue d'un mot néaveau, d'une expression heu-

reuse d'une pensée brillante, d'un tour de phrase
original, je me suis empresso de les éditer
avec une complaisance rare. Voici son dernier
chef-d'ouvrre: Mme P...a pris en grippe, on
ne sait trop pourquoi, une jeune bonne nouvelle,
ment à son service. Tout ce que fait la pauvre en-

faut, est trouvé mauvais, détestable ; tantôt c'est

une serviette mal pliée, tantôt un verre mal rincé,
etc. etc. etc.
. Hier soir à dîner, pendant que Mme P.. slern-

portait selon sa coutume contre la malheureuse
fille, celle-ci se prit à pleurer et lui dit:-Madame,
qu'ai-je donc fait aujouId'hui ?

-Rien de bien mademoiselle-
-Mais encore madame ?
-Vous nous avez servi sur la table de la glace

qui n'était pasfraîche
On trouve à rire partout, mais surtout au palais.

Dernièrement M.....plaidaitpour un époux,
victime de la furenr jalouse de sa trop tendre moi-

tié, et articulait à l'appui de la demande en sépa-
lion de corps, (les griefs et des sévices, dont la fg2u-
re du malheureux mari n'accusait que trop la vra'i-
semblance.-L'avocalt de la partie adversaire invo-

quait en faveur de la femme le dérangement le ses
facultés mentales, prouvé par des certificatsde
médecins, lesquels constataient que celle-ci était

fréquemment en proie aux accès de délirium tre-
mens.

-Et M......de s'écrier aussitôt avec naïveté:
Mais un délire très-mince n'excuse pas la gravi-

té des faits reprochés à votre partie...
Ce fut à grand'peine que le tribunal parvint à

faire comprendre à M....., aussi peu versé dans
la langue de Cicéron que dans la science d'Hlippo-
crate, le malencontreux quiproquo.

Mme L...... est une charmante et spirituelle
personne que son mari sait aimer, d'ailleurs, ci

raison de ses mérites; aussi leur union est-elle
remarquablement exempte des vulgaires tracas-
seriesr'un ménage conjugal. Une seule question
cependant, le nerf de ce gouvernement constitu-

tionnel régi par une seule chambre et gouverné

par le plus fort, que l'on appelle le mariage,-
nous voulons parler du budget-amene parfois,
comme à la fin le nos sessions politiques, d'ora-

geuses récriminations de l'époux tant soit peu cal-
culateur. Ajoutons toutefois que les fonds plus on
moins secrets sont toujours enlevés a £rs une
courte discussion. Néanmoins, Mme ......
même après sa victoire, conserve quelque rancuie
de cette mesquine opposition. Un soir, que dans
une recrudescence amoureuse, M L......lui
disait avec expansion:

-Oh! n'est-ce pas, mon amie, que notre bon-
heur est un ciel bleu

-Semé de nuages d'argent ! lui répondit-on
avec une délicieuse moue qui vint doubler encore
le prix du mot.

ROBERT-MACAIRE.
Montréal, 31 juillet.

COLLÉGE DE MONTRÉAL.

Dl i TRIBU TIONSOLEMNELLE DES PRIX.

DIVISION DES GRANDS.

Prix de bonne conduite donné par le suffrage de ses
condisciples à C. Lenoir.

DIVISION DES PETITS.

Prix de bonne conduide donné par le suffrage de ses
cond.sciplcs à C. Hfolhand.

PHILOSOPHIE.

Excellence.-Prix 1er A Dandurand , 2d J Cunning-
ham. Accessit. 1er C Lenoir; 2d F Dagenais.

Mathématiques.- Prix 1er ex oquo, A Dandurand et
J Cunningham; 2d C Lenoir. Accessit, F Dagenais et G
Lafamme.

Physique.- Prix 1er A Dandurand; 2d J Cunningham.
Accessit 1er C Lenoir; 2d F Dagei.ais.

RHÉToRIQUE.

Excellence.- Prix 1er Philippe Chopin ; 2d P Bélan.
ger. Accessit 1er L Bélangeret A Singer; 2d H Fisciault
et N Bourassa.

Prix de Discours français donné par Monseigneur 11É.
vêque de Montréal à N. Bourassa.

Discours latiî.- Prix 1er d.' Chopin; 2d A Singer.,
Accessit 1er I Fisciault; 2d P Bélanger et J Rossiter.

Discours français.- Prix 1er P Chopin ; 2d R Turcot.
Accessit tcr L Bélanger, 2d P Bélanîger.

Versilatins.- Prix 1er Auguste Singer; 2d L. Bélas.
ger. Accessit 1er P Chopin; 2d H Fasciault.

Version latine.-Prix 1er P Chipin; 2d L Bélanger
Accessit 1er R Tassé; 2d P Bélanger et R Tureot.

Version greque.- Prix ter P Chopin; 2d P Bélanger
Accessit 1er L Bélanger; 2d J Rossiter.

Thème anglais.- Prix 1er J Rossiter ; 2d P Chopin
Accessit 1er A Singer; 2d H Fisciault et L Bélanger.

Version anglaise.- Prix 1er ex oquo, Hlippolyte Fis
ciault et A Singer; 2d P Chopin et P Bélanger. Accéssi
1er L Bélanger 2d R Turcot,

Géometrie.- Prix P Chopin.
Mémoire.-PrixR Tassé; Accessit, P Bélanger.

BELLES-LETTRES.

Excellence.-Prix 1er F McNeirny ; 2d O Brousseau
Accesqit ter 1 Schneidcr ;ecd A Comte.

Amnplification latine.- Prix ter F MeNeirny; 2di
Brousseau. Accessit 1er A Comte et L Schneider2; Qd
Duckett et T Doré.

Amplification française.-Prix 1er L Schneider2; 2d
Comte. Accessit 1er F McNeirny ; 2d O Brousseau.

Vers latins.-Prix 1er F McNeirny ; 2d O Bruusseaî
Accessit 1er L Schneider; 2d A Comte.

Version latine.-Prix 1er ex oequo, A Comte et F. M
Neirny; 2dO Brousseau. Accessit 1er L Schneider;
O Raymond.

Version grèque.-Prix ter ex oequo, F McNeirny et,
Brousseau ; 2d L Schneider. Accessit ter A Comte;
N Lepailleur et T Doré.

Thème anglais.-Prix 1er F McNeirny; 2d L Schne
der. Accessit 1er T Dorée; 2d A Comte.

Version anglaise.- Prix 1er ex equo, A Comte et
Duckett ; 2d F McNeirny. Accessit fer L Schneider;
O Brousseau et A Desjardins.

Algebre.-Prix 1er F McNeirny ; 2d T Doré.
Mémoire.-Prix, O Brousseau.

VERSIFICATION.

Excellence.- Prix 1er F X Bienvenu ; 2d T. Lemi
Accesit 1er A Jacquemod ; 2d 0 Forget.

Vers latins.-Prix ex equo, J Valade et A Jacqu

mod ; Accessit T Lemire.
r Thème latin.-Prix 1er F X Bienvenu ; 2d T Lemi
. Accessit ter L Dufresne ; 2d A Jacquemiod.

Version latine.- Prix 1er T Lemire; 2d ex oeque

tion des propriétaires des steamboats. C'esti
quoi on devait s'attendre tôt ou tard. L
Québec qui était à la poursuite du .Montréal qu
était parti de Quéhc une heure avant 'autr

• arriva aux Trois-Rivières au moment où li
0 Rowland Hill laissait le quai. Le Québec don
S les mouvements n'avaient pas été arrêtés

temps frappa le Rowland Ifill dans son aile, e
A le coup fut si fort que ce dernier prit assez I

U. bande pour laisser entrer l'eau dans le vaisseat
On peut se faire une idée de la terreur et de I

c- confusion qui régnaient à bord. La plûpart de
2d passagers se précipitèrent dans le fleuve(

il est impossible de constater pour le momer
2d combien il en a péri.-L'équipage et les pass:

gers du Québec, comme de raison firent tout C

qui était en leur pouvoir pour secourir les naufr:
L gés, mais la nuit était si noire que le nombre <

2d ceux qui ont péri doit être grand. leRowlar
Hill qui dérivait toujours pendant qu'on secoq
rait les passagers, fut conduit à la remorque t
Québec et é'bouê sur une île de la rivière S
Maurice à un mille des Trois-Rivières.

re. Le Québec dont l'avant est fort endommag
n'est arrivé ànotre Port aujourd'hui que vE

ue- midi. Les rapports que nous avons pu no

re. procurerr sur l'accident sont contradictoirt
Suivant quelques uns il paraîtrait qu'il n'y

F que deux personnes qui auraient péri, fi cui

1
X BIenvenu et A Jacquemod. Accessit cr O Forget'
2d H Dansereau.,

Version gréque.-- Prix 1er A *JacquemOd; 2d T Le-
Lemire. Accessit 1er F X Bienvenu et L Dufresne ;2d
H Dansereau et Joseph Villepeute.

Thème anglais.- Prix fr Am Jacquemod ; 2d F X
Bienveun. Accessit ler T Cooke ; 2d H Dansereau et
Thomas Lemire.

Version anglase.- Prix 1er F X Bienvenu ; 2d ex
equo T Lemire et A Jacquemod. Accessit 1er H Dan-

berea ; 2d J Villeneuve.
Arithmétique.-' Prix ler c iequo, J Villeneuve et A

Jacquemod ; 2d ex oequo, P Deschampe et L Dufresme.
Accessit F X Bienvenu.

Méinoir.- Prix ex equo, O Forget et P Deschamps.
Accessit H Dansereaud

La fin au prciuin Xe.,

Faits Divers,
ASSEM9LEE DES ACTIONNAIRES DU

CHEMIN DE FER ENTRE MONTREAL

ET PORTLAND.
Comme elle était annoncée, cette assemblée a

eu lieu hier à 2 heures P. M., à P'hotel DALET
pour prendre en considération les affaires et l'ave-
nir de cette importante entreprise. Il y avait une
très grande foule de nos citoyens les plus rçspec-
tables et des capitalistes du pays. Les -procedés
unanimes de cette assemblée font augurer favora-
blement le succès le cette grande ligne. Nous
donnerons ces procédés dans notre prochaine
feuille. L'assemblée a exprimée énergiquement
son regret d'apprendre l'indifférence de ceux qui
possèdent des actions en Angleterre, et elle a en
conséquence décidé de faire un appel aux habitants
de la rovince, (le se réunir tous sans distinction de
localités r mettre le projet d'un chemin du St.
Laurent dl 'Atlantique immédiatement a exécu-
tion.

Nos compatriotes, nous n'en doutons pas, réponu-
(Iront à cet appel. C'est une entreprise -qui inté-
resse le pays entier, et aujourd5hui il n'y a pas
d'autres lignes possible.

EXAMEN DES ELEVES DU COUVENT
DE LONGUEUIL.

Nous regrettons de n'avoir pu assister à ces ex-
ercises littéraires ; nous le regrettons (l'.autaiit plus,
que les informations que nous eiiavous, sont des
plus satisfaisantes. Les examens ont été des plus
brillants; Sa Grandeur l'évêque de Montréal assis-
tait avec un grand nombre d'autres membres du
clergé, et la foule immense accourue de tous les
environs, témoignait de tout 'iîntérêt.que l'on end
à cet établissement naissant, qui déjà a obtenu
une grande popularité.

Les élèves dont le nombre se monte a plus de
cent, ont répondu parfaitement bien et ont subi
leur examen avec un aplomb et une grâce, qui
indique et la perfection du mode d'enseignement
suivie dans cette maison et les bonnes manières
qu'on donne aux élèves. La salle était décorée
avec un goût exquîis ; leq costumes des jeunes filles
appropriés aux caractères qu'elles .représentaient
dans qelques petits drames préparés pour l'occa-
sion. nfin toute cette belle fête littéraire fait hon-
neur au pays, aux fondateurs de cette maison, et
aux personnes qui la dirigent, comme aux élèves.

La Gazette de Montréal d'hier contient une
lettre de M. J. T. Badgley, dans laquelle ce

monsieur suggère les moyens de construire un
railroad entre Montréal et Kingston. Ce rail-
road serait construit tout en bois, à l'exception
d'une petite barre de fer placée sur la rainure.
Ce système a déjà été mis en usage par M.
Prosser, dans un railvay construit en Angleterre
sur Wimbleton Common. Cette sorte de che-
min coûterait peu dans ce pays, en conséquence
de la facilité avec laquelle on pourrait obtenir
les imatériaux ; on évalue son coût à environ le
quart lu coût d'un chemin de fer ordinaire.
D'après M. Prosser lui-même, un chemin cons-
truit sur ce principe en Canada coûterait £700
par mille. De cette manière, nous pourrions
parcourir en six heures le trajet de Montréal à
Kingston. Selon le calcul de M. Badgley, un
chemin de fer entre ces deux villes nous coûte-
rait plus d'un million, ce qu'il serait impossible
de prélever dans cette province ; un chemin en
bois coûtera à peine £300,000, somme facile à
collecter en divisant ce capital en parts de £25.
D'après l'estimé de M. Badgley, les dépenses
annuelles <le ce chemin se mionteraient à £38,..

*000, et les rècettes à plus de £60,000.

q.fs de singPlier rapprochements. Un de nos
amis, de.la rivière Chîambly, a en ce moment à

-son service quatre personnes qui portent les noms

suivants:. BOURGEOIS, POULAIN, cHARETTE et HAR

. o0s. Notre ami nous dit qu'il est satisfait du
bourgeois et du poulain et qu'on ne pourrait rien

.trouver de mieux que sa charette et son harnois.

Terrible catastr>Ae --. dccident de Steam
., bot.--Hier la ville des Trois-Rivières a été 1<
t théâtre d'un terrible nccident causé par l'ambi

nier qui s'est noyé, et un passager qui a été
écrasé. Mais d'autres disent que le noubre
des victimes ost plus grand. Ue qu'il y a de
certain c'est que le choc a été si fort que l'une
des ailes du Rowland-Hill a été complètement
emportée, et que la coque. du vaisseau a été

-entièrement submergée, et dans la confusion
qui régnait, par une nuit obscure, on est porté
à croire que le nombre des victimes doit être
considérable.-(.Minerve.)'

Outre les détails contenus dans le pareraplhe
précédent, nous apprenons d'un passager à
bord du Québec, habitant de la paroisse de St.
Pierre les Becquéts, qu'une dizaine d'habitants
au moins de sa paroisse omrt péri dans la mal-
heureuse collision des deux bateaux. L'un deux
surtout, le nommé Jean Thomas Pepin a été lit-
téralement coupé en deux : une moitié est tom-
bée à l'eau, et l'autre moitié est restée à bord
du Rowland Hill, d'où on les a retirées, et elles
étaient exposées toutes deux hier matin sur le
quai de Trois-Rivière. Un autre individu de la
même paroisse qui se trouvait sur le quai lors
de l'accident, dit avoir vu plus de huit person-
nes tomber à l'eau. Cette atfreuse perte expli-
que assez le laconisme des gens du steamboat
de la bouche desquels nous avons eu tout la pei-
ne du monde à arracher le gros des détails. Les
passagers du Rowland Hil se sont embai qués
à bord du Québec, d'autre à bord du Sydenam.
M. Lecherninant de Québec qui étnit à bord du
Rowland Hill avec sa famille, est retourné hier
matin à Québec avec les siens, sains et saufs,
mais ses habits étaient couverts de farine pro-
venant des barils qui ont été mis en pièces.

AcCIDENTS.-Un cultivateur de Berthier du
nota de M. Jérotne Auré, Jr. tomba du haut
d'une grange qu'il élevait le 15 uit. et fut re-
cueilli sans sentiment, rmais par les soins mé.
dicaux qui lui furent prodigués, il est beaucoup
mieux.

Au ênéme lieu, un autre du nom de Mr. Piet,
eut le corps écrasé par la dhute d'un pan de
grange qui tomba sur lui. Il est dans un état
désespéré.

REcoLrzs.-Nous sommes heureux d'apprendre
que partout les récoltes sont dans le plus bel état
possible. Il y a longtemps que les cultivateurs out
pu se flatter de voir leurs peines récompensées
comme elles paraissent devoir l'être cette année.

La Gazette de Québec parle dans le mêmes sens
des récoltes du District. Les patates ne paraissent
pas encore être affectées, le bled qui commence
déjà à mûrir n'a pas été atteint du fféau o-dinaire.
Ce sont de consolantes nouvelles.

Suîc'sD.-Il paraît qu'on a découvert dans la
montagne il y a quelques jours, le cor psd'un
homme d'une cinquantaine d'années. Il avait
un pistolet près de lui. On n'a pu encore le recon-
naître.

L'1lbhm pour le mois de uillet courant, sera
distribué en cette ville, demain SAMEDI.

Etats-Unia.
Le steamner James Day a apporté à la Nouvelle-Orléans

des nouvelles de Brazoo-Saint-Yago, du 15 de ce mois,
c'est-à-dire de quatre jours plus récentes que les der-
nières publiées par nous. Mais ces nouvelles ne nous
apprennent encore aucun mouvement de l'armée ainéri-
caiie. elles ne permettent même pas d'en espérer de sitôt.
En effet, après avoir été retenues par le manque de mro-
yens detransport, les troupes dit général Taylor le sent
aujourd'hui par le débordement extraordinaire du Rio-
Grande. Les correspondances représentent le pays tout
entier comme inondé. Les remparts du fort Brown. qui
étaient à trois cents yards de la rivière, sont baignés par
les eaux, le camp du général Smith n'est qu'une nappe
liquide, les pauvres volonttaires patangent dans la boue
jusqu'à l'échine, et le train des wagons ne peut cunmui-
quer entre la Pointe-Isabelle et Matantoras.

AVIS AUX CORRESPONDANTS.
Ceux qui nous adressent des correspondances de

la campagne, voudront bien les affranchir, autre-
ment elles demeureront à la poste.

A NOS ABONN ES DE L A CA M-
PAGNE.

fjr=' Dernier avis à nos Abonnés
de la Campagne, qui n'ont pas payé

ile Sémestre écoulé, que s'il ne le
-paient d'ici au 15 août prOChain, le

journal est discontinué•.
.N'ous recevons par la poste toutes lettres

d'argent, et nous nous chargeons du port.

Montréal, 31 Juillet, 1M6.
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REFORMISTES ATTENTION'
Procurez-voug cet ouvrage remarquable, écrit

dans vos intérUs.

A VENDRE
C HEZ MM. ARMOUR ET RAMSAY

RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER, UN
PAMPHLET EN LA NGUE ANGLAISE,
SUR LES AFFAIRES DU CANADA.

Par un Canadien.
Prio :-TRENTE SOUS.

Montréal 31 juillet 1846.

A venre a ce Bureau.
LA SIXIEME LIVRAISON DE

l'Album Litteraire et Musical de la Revue Canadlcune,
Pour le mois de juillet.

SOMMAIRE DE CETTE LIVRAISON.
Littérature Canadienne --- Lotise, Légende, par F. X. .-Madelaînie et 0îlbe.rte, roinan, par Arine Hjuuaye.-Voyha
ges daanm, 'Aniérique lu Nord.-Une Prophétesse, par Galopp.d'Oluilare.- Madaise Elizabeth, par Mdc. Eniili. Marcel.-
Sur l'avenir des o lnne, par Mile. Cldiiîence Robert.-Pea-
s&s (le Mile A. Dupin.- Les noces Vendéennes, par PitroClîevaier.-Littérature Caiadirne--Carles Guérin,$suitjý.
-Rogation <poésie), pr Mine. Hermance Lesguillon.-Le
Ni poéich pu ;Emile Souvestre.- Le Rameau Bénit parErnest Menon.-Une plaisinuerie de Jourauliate, par A. .-
Musique:--Eleganza, (polka), musique de M. E. Monit.-C'esit mon Senret, (romîsauce), parole de M.••, musique de
Mlle. Laureaine selnet.

LIGXE DE STE1MERS
entre MoutreuX et $Que)er,.
USQU'A avis, ultérieur, le prix du Passage par les

'Steamers" MONTREAL" " QUEE " et "JkORD
SYDENHAM" sera comme suit : 4

Passagers de chambre (les repas compris) 1Os Od.Passagers d'avant 2.s 6.
Le Fret, suivant le Tarif.

JOHN TORRANCE et Cie.
31 juillet 1746, Agts. M. et Q. Steam. Bt. Co.

VOYAGE DE PLAISIR
A

V A1R'EYM X E S,
TOUS LES DIMANCHES A lE HEURE PRECISE.

L E Steamer ST. LOUIS commencera ses voyages
réguliers à Varennes, Dimanche prochain le 7 du

courant, et continuera pendant la saison, tous les Di-
manches en partant de Montréal à 1 heure P. M., et
revenant de bonne heure dans l'après-midi.

6 juin.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CANADIENNE

D'E. Re FABREk"'·
D CTIONN MIRE UNIVERSEL DE LA LANGUE

FRANCAISE, AVEC LE LATIN ET L'ETY-
MOLOGIE, extrait comparatif, concordance, critique et
supplément de tous les dictionnaires français ;

MANUEL ENCYCLOPEDIQUE
de Grammaire, d'Ortographe, de vieux langage et de
néologie, PAR BOISTE,
Onzième édition, revue, corrigée, considérablement aug-
mentée, précédée des principes de grainaIre d'aprés
l'academie française et comparée avec le Dictionnaire de
l'academie de 1 35 par MM. Charles Nodier et Louis
Barré,

Paris 1843, 1 fort vol. 4o.
Rue St. Vincent, No 3,

31 juillet 1846.

COMMUNICATION, TOUS LES JOURS,

ENTRE MONTRÉAL ET LES

SOURCES DE VARENNES.

L ES POSSESSEURS actuels de ces CELEBRES
SOURCES viennent de completer les arran-

gements suivants afin d'établir entre MONTREAL
et le JOLI VILLAGE DE VARENNES une COM-
MUNICATION REGULIERE de TOUS LES
JOURS, qui puisse offrir au public et aux voya-
geurs, désirant visiter les Sources et le Village,
toutes facilités possibles de la faire convenable-
ment.

LE STEAMER ST. LOUIS,
Quitte Montréal tous les DIMANCHES à UNE
heure P. M., et revient dans l'après-midi. Prix
du Passage pour aller a revenir TRENTE SOUS.
La semaine le " St. Louis" part pour VAREN-
NES les MARDI et MERCREDI, à 4 heures P.
M., Prix TRENTE SOUS.

LE STEAMER DAVID AMES,

Laisse MONTREAL pour VARENNES tous les
JEUDI MATIN, à NEUF heures précises et re-
vient de bonne heure le soir. Prix du Passage,
pour aller et revenir, QUARANTE SOUS. (Ser-
vantes et Enfants moitié prix.)

Les jours intermédiaires, c'est-à-dire, les LUNDIS,

MERCREDIS et SAMEDIS,

Passera dans la matinée aux principaux Hôtels de
cette ville pour prendre les passa gers et les con
duire aux SOUR ES; Prix pour aller et revenir
CINQ CHELINS. (Servantes et Enfants moitii
prix.)

Un voye à cette saison aux SOURCES DE
VARENNS situées sur les bords Pittoresques du
St. Laurent, ne peut qu'être très agréable et très
salutaire.

L.es personnes qui désireraient passer ue s
jours au Villagi, trouveront là d'excellent% Hôtels
pour les recevoir. Les possesseurs actuels des
Sources, tout en remerciant le public de son patro-
nage passé peuvent l'assurer aujourd'hui, qu'à Pa-venir, rienne sera épargné ou néghgé à leur Hôtel,pour rendre le rejour des voyageurs et des Visiteurstout i fait agréable et comfortable. Ils osent e-pérer que leurs efforts recontreront l'approbation
générale.

A St. Hyacintbe, le 28 du courant, la dame de P. E.
Leclerc, écr., à mis au monde un fils.

ålariagot.

Mardi, le 21, A. Fourgeois, écr., de St. Jeu, à De-
moiselle Armine Pheneas, de Maskinongé.

En cette ville, ce matin, par Messire Fay, M JANvIER
n. TERitoux, marchand, à Dyle Lioc*Diz, fille unique

de FLEURY ST. JiAN, écr.
A St. Pierre, rivière du Sud, le 21, par messire Sirois,

curé du lieu. Jean Bte. Gné, écr., marchand, de St.
Michel, à Marie-Gertrude-Celina Cicutier, nièce de sa
Grandeur l'Archevêque Blanchette, de la Colombie.

A Vaudreuil, le 19 du courant, à lP11e de 79 ans, dame
Marguerite Charlebois, veuve en première noces de sieur
Joseph Mondion, marchand de la ccmpagnie du Nord-
Ouest, et en dernier lieu de feu J Bte. Leebvre, écr., en
son vivant premier capitaine du bataillon de Vaudreuil.
, A Québec, le 23. Marie-Virginie-Rebecca, agée d'un
an, quatrième enfant de Joseph Lefebvre, écuyer notaire.

A Lotbinière, le 10 après une longue maladie soufferte
avec la résignation et la force d'âmes que le bon chrétien
puise dans la religion, monsieur Onésime Godin jeune
commerçant du lieu.

-Vendredi, le 24 courant, après cinq jours de maladie,
Emma, épouse d'Edouard Ryan, écr., âgée de 32 ans.

A Mont Plessant, le 24 vivement regttée, J. J. Lown-
des, écr., négociant de Québee. Agé de 44 ans.'

A la pointe-Lévi, hier, à 9 heures du matin? à P de
32 ans, dame Lucie Jourdain, épouse de sieur Olivier
Fiset, marchand. Ses funérallIesaurent lieu vendredi, à
7 heures et d mie du matin ; ses parents et amis sont priés
d'y assister.

LUCKIN K ENT.
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Récemment Relus par lerreat Britain
Ron .ore, Britannia et Errmng, B EDEPA.GNES

J. L. BEAUDRY & CIE.
N. 80, Rite Notre-Dane.

VIENNENT de reeoir par les vaisseaux i-desIs, T ET DISTRICT DEXO.N'TRL
un assortinti tspiendide et très étendutde Marchai-t--

dise, de 'uads et de Gat, et iis en attendent enrtore toit.

lesjoursparle PEAIti., L.AD's SEAToN, VVIDet

autes Vaissetux venatt de Glasgow et de Liverpool.l P ATON«.
oIantréal, 12 mai, 1846.

PHARMACIE CANADIENNESW% .Biîiecit des D icer
Coit des Rue St. Lambert et Si. Jacques, A vk Vî,Peé.titIlveiI llus,

Juhît E. M ils. I.. Il. Ilultt,
Maison de l'Hon. L. Il. LaFiontaine, bol, ltcttll, JuiTalyt

J,.tah ut t rret, i Mî a ss oan,
(Vi-d-ris le Dr. Nelsion.) P. Irîeivsilsi i r,

O N trouvera eamisinsitient à cette Etablissentettt uitn .. . Irunmnd, Neivc Dati..
assriment igéér l deI j ilo.

IIEMEDF.S Aî'Ai'1I Atiet pr le présent dusuisi que jtisqi'i a v e-
DROGUIES, EtaiD A PATF.NTES, re INIT que celle institution

rAîtt,ii:î.îsî.s iTiSEN S lt CitLi ii sradîleCINQ PIUR CENI suie ,les Députs de £50 et
P.i tE

T
, t E Cts t leQUATRE POURt CENT or les

.e taut des meilleures manufactures franaisn et Déjot -î l tt- stîmîsue
anoglaisn.iri..Pics te%ittglen et ièelemettis. et

L.es ordren îl e NIN. les Méde, ins et Marchands i e lu1 atîlevitttîtrnittiuîs 'ailress au ii reaii de la ta-
caminpa tu serrtl t eéc ul at e le plus :;rand suinî. ti-equi enl o tr u iS .s j iIs, le luIxflues a

Consilation a toues les heurea le ulljtttur It.l i es d UsI S vIde SIXa

31 juillet. Et.. TitUD L, M I. Par orre du Bureu.
JN-. Co.IINS,

Secrétirec.
Bureau desl auqu Dl

5
parglie,îirela Cit é et Disict

V î ~.4 .LA îîLîIBRA îI I .de .Wntréa, N.é ietrau. r i I Jaquies, ptiric
D'E...h.FABREMiCi . 2j.i..loltio.

B.lhliotllîrîjîcconîservatrice dei l'ari Ilusical. 1tf D

Acobileitt JonATl,1

~om o~ev~ X\tb.tre8 I RUE ST.-CABRIEL

Jseph- r.t urmse lsais, tPepuli
l.i réJendht., dats I gott rr-

1
étrairel 'iNuTEi it qutrie pai r cit le i ntti.s tuioni

como4 retutéE uEoitl.nAn ut MvA N t. p d'ott ilettffir L l !îtt 'eoîll tdésirable su siî,aiiuru

seadie aluN PteliRî iri ENoTti esiptsde£5.eanw..esus, et e QUA it O R E T su e
Nuits s, our u iihlîtu. Dépîlts aut-desîîuui drtte sm e

Vio.% >cttic.ri-Il. fiu.% 1: 11: : Sitti;OAu p ut : obeLi pi D Reg1 e îRg leent.-

lit t kiot .~ I it . hltsuuuta.tr,îes infrmt nist en iî'ureeuan au a u de niatu Han-W. A. V,,za gt. qu i t u ar L E S JOUnin r Sra , de DIX euresl%

Preté lue lor duB.re au.il.;N ur îtt] a reçu
r. atr.ie eau e a ue d'Epa r d 'aite et Distril

àrnt:k : INroi uitt E-0170usvîîtîîsu1î vtidalâliconuutiur à
en d ire ltré, .midu Gera.

u tinitv'o i l'O uxdede

Sc ltu vi ut, 'mi~.lîusv~vu uuut urhlés cit les,roinlet, pual itetif..
S totheq1-t:lsoit. ton ea d rt u l.urticliiae uu jur

Comisisaecues\l\\us grandesi..

0X101,1,

31 r. l.u:t:, n1S16. W %

J I jul lii 18 h. seir nt toitette.ptêt- a is tria tr et ait détpattdîes bateux.,
D-j ur la r-l îyîe et luteov.ugaîr.

I tc. . Jrs l: i tru es it isiiveve vinere-iuuues
Pîtur [l'uiuetuttrî.,.Iti-tc at 1 t llê tt i i -tt u i ui l

~ ~.m~~:,r-tiprr nis ,il'êtililirtut lisi tu si-r i îuueiii t ituiuev a uitir
MoiIr- ii. ia t.rrt aux warot Nî u rn (ityngait oi

Depatemient des Terres de laî Coîuronne. SITUATION DEMANDÉE.
iontréal. 18 i blire1 i> .1N . s ji.pr t el

A V s.--Pur tre 1edu, tt Eiei publii, au i aiur i
du~I. île . tic . Tri- ierus ,u1 \liit l.n iteQi.ilTiitu-

A usîi. lui.lrti I tIhi. IluQI 1 "Ihl1 il. I titln ls tt lltr titticuliou. I
EMI jtir lT ,i il-htONZu - ;attir lati'i/.'.

lieurs diV laiii nt-tmidi:ait

Lat ppritél înn.îlîe uS .s t*l e 'int. L ',N aire 3, ites.
M. nc i:,t. tituuée. dur lu litiiitm Si. ll re , ti.riet d t

Iroits ltiv-reo, t ta.-Cat a, i.re.t lt lin tilro;jsill l;Ir,
et tir, totu.i-. lunau , ti i, î is. r emiii . n-e,-

etP., e t enanti c i e1p't, , ars I. rrre,etI!,.,-iîuîîîîtîîîîîîuîiruîu ti 1, N ttututîl rv ~ ouv'elle Pharmxacie.
phuis tu inîîîîi hitul. t L' ur e r ju ule ra toir u l u i tg
d iie r u ter lin a t ti ait iol Ie -lterrain nd ,tu l ail. oizi Ri1ni

(uru'exudn ti pa se1  tl tris t sm iiters e , u puts --uts r to e ni.
mlir au pi e surt tliI uniet îi e id er par arr e

L ' qrî u r ur nn lesrh drit de re... ilre deI hr ine ii-
fer, dlrat i'tpc !d inq t ée,tsi P Terre i.de l
Cu or e, v. tnot encoire cet e d nîs lus Fiefis i t. ilt ilî itu iifrr 1-el l iit île

lienn et St. Nacurier cmm..eîquilî Terrptns dr ta

'reu, e ierl trait e ir i sur tha it repatrtir dii i tuélitit et rulî
ihti iotnrt qu ri liee i sr enuei , on éi, u iI

disp ti nltuirme t uea le ; eriite enti lt eut l e t ril

tiiteis sujet a iàautuin iudemnié cut'ers l'i u elrCi -rE
p ir eeuation auceî ritinti e. .tuts, . i t fruit

exclusi) 'ni heter e lintutti ttils conuii nnrire, I t u itéaitni-sia»t t 1tiic

1r1ne,,m.,ilresiurtla ipriepidle ¡wlCOlE milr
tansprte l. iiuilers ui lui aurtint ielnt.ei c u.-. tue., l u.

Po is , n suri deul I le SECON) jour d'oiT -
IRE, mi.lhuit-itl t quarute-tus.

ii urt ditprix d' ht venr rquis ui tmus uI cti t intendude ltîs
vente, l urt a p-ity en .Iri.su vesemes t Négaux'n.t
i i e int-re:s. Lus leîrti s parentis se.nt émua- trac:re lelDr

n îe s îue le putymetnîlt era tiompîltiê. uutetthuttittiu.d huu.i
iD plani de li tr rité peuv tere s is i ce lin-

D. R. Pt lNI:.t,
C. T. C.

t" La izt zele du Cada est prit- île pttuuliier cet
aveirtissemiuetl niunsi q

1
u e lt autre ptriers-nouvelle... lu

Rs-Caunda itda na li a.ngu las laqiu. lie ils r ubiti ,
unu fuis oparquinze Jour, jî 1uiîu uirle i wh tel'.1
Curonicle e Garlte et le doroula lîtrald, sont aussi

pné de tisrr
M tel , 3.lauinier 184ti. i

l."iescii nutîsi Nlutaquit leunencti isle Drutietvs

ON PlUT GU tfieutgénéralttii iittt t t irtil ti im uetuu

'EST-¡ pas trang de vnrtqàlquerperinen hl

iterileîusenpardputiiteidl tnncilto teédnetuxi

pururiun utte camentcttaustitfriu. vîtcombicautdoiiper oea

nesou aantdedoulursl rhuemstim esair.roleurcpun'aoi

nos a enedudr qu' l\l nanen a quitesde

Ss O.nlaylul' 1\i1 rr. COTl c suildrctitu iretîleluePharmac.nie
pou ilSe7arr1ds .%ceds4duafir.ilErivetiiele

N FEST-il Ila traued- tuile qîuulisucspu'trs'n i: b. ittuuts qui s ittileuuiiliesle futriser il'ie luprtque. .
e1s i tsrntde timte ns tIr tqu le ,(t.ilr-d s a eh . lenStt.uettNvct ed Gingembre,ntla

dires q u relle peiue.nta irt ue roannce pi lte anu ce
pete et ur a . I l t e l, d c e ir iitioeraremplie ae le tti gr

dntes usi catîles puluu vilttdRf aii ltu er o'u u

Chro aynlt ac un ) sltuccs onta i nu s ééeo,a àliSonC

sica, ilias etttejiltiieu q i t.îl R'ariess a ient i eestic s NIARIC ELLIN COTÉ: &CIE.
vot u ui ou rer., es ye . r.e31jiilet

peuai lat dem Fstock e t o.,N e-Yo l oaihta - -
tta C tnt Idr N. ti9ue i t us P uepaus l'ancien
leC c'lle uinent tiroir upeourl.nes iierrïce E T t ,r. : Irtisoitlep[t

hIt-uihexctraonirie. Il o dit tntitii i tciSe ville, ÎIde (cuI;UÇ : 1 ile 13 A:iout R OCt AINscito it
iut lent vo qes pus vi l l/d it if)ue drietititntmelulg.île plaisirueidPi-ruem;ilelll.m tt cr.t
<'/teuoique ncrv ut n et-res oetainitutusn., é p éiceotu . l it u is a llO teéoti a h RIivière (lttLIoup

o . d u ý , r ,v it a l l n t j e , m e v eh n tm m e - , r a t . e o r i u e s d r u

sous qui . ailtudre,esavezrn.Li1-Inud xjorarèetàa(l
aacrittast etnen.,Net-okatrlrPhri 

dr r itlenrun

inumur, cenrtlale Nü. 69 rualt. Pauaitpeu'ancien Cote tdt Sou (liit-aeve dltcuemoteral tii côté duî
Hôtel Itat. Niainl. C e prix purotvinyageo es bda£7 us dles

- ilco Il ruir L es meoOiu rcmqui adésirentfi.ire le
Le Célèbre LintimenileIl.),Ipua i sourra irem irago.mntepineTdrenvder leut.% ns it bu'

re., C A' %. STEtENSON.
.Mlontréul, 30juin 116. QM rbec 1Sjuillet 1816.

La Revue Canadienne.
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P GOULET,
MARCHAND TAILLEUR.

(IIECEM ENT ARRllVE' DE NEW-YORlK.)

'hi uvîr de prétentir sel umis et le pbnlci vn général
qu'ila o u nMAGvt un AGASIN et mm l(tOUTIQUEom MAiRCiIAND T.\l.LîUl, lans laue i St.

I.ambeirt, ais-o-sis litS. Il E Ll.', F.cr Notair,o til Inurs
epîtnttmmenit ei tmain un ussoirtimen.tt compi1 let de Dtraps,
tniirî, Patrs le vsts, etc., e.. ete.

I .sîr s désiranît frniir leir Drap serentanssi
bien serties qui si eles le pren'iet à sn Magsin.

i. GitU.ET,nyant ratiiuédans lis miilIu talia.
sevie3 %în de ita-tis. etf ayant pri. de arrangiemenris

pir se proeviri r le iirmîivllen Coupeiips et Miodes idv pay
étraigrvs n'en véertta uîprvtonne potir l'velégnîet tien

itivra:,r qu'ont imdra bien lui collier. Il fait ausi
ttites,-rtes di'lilahit. 9Niliairvs.

à1mtréal 1, 
3
;janier,18 ii.

C. E. BELLE, r u.iN, 25Iut.Zn

\l E. I lW. i, de New-York,i.frrne vu Dimes
ded Motréal qu'elle .e pro de rester que lque,

jmtitst rttetlc ville. ehe MN. Itic Hiio, ainiti dis rues
Crahi et St. I'rttn. où lle dn.erai, des eçns pour l

coupedi, ti hllîimntsid Damets et di, CirVts. l'n
grand nomb,re de prr ntms aie ont dj d ris dei leçons

pour leur propre m eei,.t . N.ie. liwar invite les
Dames à e i trnitspi rter à sa résidence. afmnil dle juger
pir e A-i kpe L titi. p ,t l.s asusurer qu'elles selit a.

tiitîs Itiudu itoneaytme dlotît ilte fît usa t et qulvle
s ' .à uscigner i uii ttatrvî heures deleçotis. Elle

nt'eNigerii rien des [ersîoms vqui te srntiL pas ersuadées
des avantaigel de n.iuIle métoe.

ntilr'éal, 21 juillet. 19 li.

LA IANQUE DU PEUPLE.
.dlrtS.

E Actionnauire, le rette instittt, st0nt parlem
pénerqusde PAYERt le (ZL1TRII.:IE

VlERSE.ET.lTsu letre parts tieriir. le lt'INZ E
tid .i..E. troclhuit et le CINQIEM E V1EISE-

MENT sur lin tmes. le I'ENtliIt de SEL'TEMI bll E

Par odre des Diret urvs,
Bl. Il. L .leNIE,

Monîîtri-al 1? jin. Caissier.

-1
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SARATOGA SPRINGS,
LAFATE iETTE 11OUSE. Bno Ow U,-

P k. I.s E i.EIliA tCAitfliE t; RA t L-ROA 1.

. l. It liCA R D/Restauîratetur franiçcii.diotla maison
i l erniermet incerîdée, préviei M NI. as ctor ers

qu'il ti ut le m iter t atre étaitiseentt en fae d

celui qui a été déitrit, et qu'il a rlti dants ce nouiel
hltcl touitit le comftrt que l'oi peut désirer.

En ventei à la Lib>rairie Canadienne

DIE. R. FABRE et Cie.
f NSEIGN EMENT élme nire niversel cut Ency-

Sclopédied la j s, illustré de 400 gravures,
serlatt d'explication au textc.

Ourage égaleent utile aux jetinea gens, aumrva
de famille, tîutles apertnnttes qtui'teurtîrsnt d¥J

1
du-

vaion et u ettitlru triîlde, lar MM. Andrieux de Bri.
o ide, Louiis Iaudet et une %ceété de savant et de litté-
rateurs.

I très fort volume in 12.
28 juillet 1846, Itue St. Vincent, No. 3,

O N besoin tù l'Imprimerie de lu Rrtte Canadienne.
de DEUX APPRENTIS. On emploierait de pré-

férenîce ceux qui autraientt dj travaill et qui se trou,
veraient sans emploi.

Montréal, 23 juinlmIS.

FAITES ATTENTION.

TAPIS A LYHUILE, mNAF ".
tahet Foin, 4averes dTAPI FLEiUaIut, de pt-tun et g.andenu îuas os, pou Chambre, lsasagr. et E..-
ar, ainsi que pour sait-, psîr.s, ele., v urIes Tour, et

Cures Cirds patin diltressusges I Tele, pur Chapesua, tu.
puts eitîlateau,etc.

SJARDIN BOTANIQUE $'

Itt . Nat I..
N)' trouvera conustammaenît àdcet ÉTA BLISSEMIENT,

Pi.US lEUlRS MlI.IElttS de PLhANTIES ItAlIES
de toutes especes. e:etle colliectionu est ha titis contsidérale
ài présenL de l'.Amériquie. Oui inlite Ie publie àL lu uetnir
nisîter abat de pausuoir jugevr de P'étendue île rette collecion.

.ti N E l'Ay Y Etit v. ota vouaa. ItUe enté, derviere
lu flanque de Monttréal.

Montréal, il J uillet.

~LL La-QzELUWtaIel
L E Pli OPRIETAIRLtE le ce MA(NIFIQUE ETABi.ISSE MENT, sas éîl dans ce pays, ei offrnt an publie

ne rcnercinîiits pour t 'encouragement libéral 1 tque sot mile (Ni. IASCO) et luii tîît reiicnitré, durant in
touer nnt e qu'ils trenuitii l'iiutaeenit i bieni coclmiuous le nutom d'lUTEL RIASCO, a l'honutîtir d'atinos.

cer qu'il vitent de se transpirter dans ctti e

RUE NOTRE-DAME.
Ci-devant appartenantt à W . W t.Ilingiamii I Eer. et la rsidenIce des gctsetrîurs les loris Durhum et Syv der.i ;

la mais n a été cî.sidérable tt aumttî i ret r tîic nv uwr , ul s la co îmoditéc t t t teu vi rlee ths qv

teomfort et lt luxe puii t désirer. Lu SITU.\TION est cenîtrnl , ulo îetii i idiet titi is hampî e t d ars, de l
Cathédrale-, de 'Egli.t St. Jacque, idu Palais Episetd-. dc. B;qutt u, lu, Bu ux tdu . u to tiltuîlt du P ais &.stiue et des autres étabilsem ti pblies. i.a b mcîti dît it., ut t l'b on srhite lî ' Il. I i t l oiti, hi
dmnt beaucop de lumiere et betî tp d'air ; il rma dt i titi,. rtés te ue ettl nti m tdiiluie de t
Cité, ie l Itiviere, d i'Isle Ste. lélene de la riseîo tc , de la M îinte et du 1p syge <i pittirque qu
l'ensvircîir.

1.étali"semenut a été îenblé de îfondîilv eîmliede d. NIEBLES. T.tPîSSîiîES. TA PIS. TENT'REi
etc TUT NOt VEL.\N lT Li iENIIE LE Il.1SsliNITi. ET 1 :r lE l'lsI_ Sti 111Oli.l1.2 dinis

t ueAt101s lI E ll 11TE. de l'Amérique Briitiniquî (). titi îutr o en la nîoiu. il i li di l aimc e
uae Salle dI illari.
I.a T.H iLE uerît tî.îjîltrs foutrtnie de touîtes les rerentî det lt viaivstn, et vetiin te i ti' my en le l.ropiitlaire n'ip..
geeu rient potr atifiire ceux qui voudront bieti l'h nrr i di ler eair Iui , l i ai:t.i l , rd t ut e l'i.ts-

due de tu établissement lui pertetl d riesei fera que se pîri x ert rcert tee rai-tmîl. Des v itum

snt t ymij ri a rîtes à conduire les iyai:ars aux i t u aii otapteir, aux diferet eiri ilitd déptsîe. tu i turi
sl' a tes on Dili ee, et ai cller les prenîdr- a leur arriet. Enfi tI rjle iéanire ienitl iîégli.gr ivrien pr

rendre sun établisement digne du putrioage libéral qu'il a déjà rieçu comitue suicess: tde Iliacot.

Motéal I i i t. Donegana.

HT _EL DALEY

[CI-DEVANT I)E KINGSTON.]
TANT ivenut e' ixr à Montréal. a tris tut ETA BLISSEMENTl ii Ua t'eiiicnn et mme

j/0TE R.SCO piq'il a eîtiernt rteiiiîdele, t-I otiurs îîuîmît out le cot.

tirt et tout l'aisali-e lui Lttt iernimirrtidns los principaux ittls dl ce tontiniiiictil.

Les Chambres à I-urillr

tuti bic irec s, et urrt teinu i n ha er à tin dt rd uiir. qu I. . t b i .r -ront d

1i s Salon des le Damesi 
iietides Me i rs,. i i 1i

Sonit erîiîlitiiii li er iiîa a e.pie i. Cliii ir plo, tilitî Que les suiî.s lus plus uafîte.i's

pr eitiepn n ' ti p t:nrtmi i ti rit ra Ir îtuir u tit îslr. jt'n - t-îreimplet î iv ,!

J.e I rl iini !r, pl :tir i it tî i tt'• i .tii tpt il i r d so a .ae tu î ti o n lii n îtt îitirr u î1. -l tot

.il Cartedila Inu i, ik lîiain de t i rl-e, t

ilnlrit r toujloursile M e lttle p iitcrisli jen danque l'n i s ernt iojlit ritp et ie nuit- llu
et iiuiltééral.qu'ilatrireupedn.i Lrts ingtonertlur enbona

leur comnfort.

PHARMACIE CENTRALE

Vis-à-vis J. Roy, Eer., marciandu r rette rue.

EPOT éinéral de Médicaments Français, Pa.
tetme, Produiis chiiiques, Parfumeries fiuîes, etc.

etc. Consultation les Maladies
DR. PICAULT,

Anrien El-e des lopitaux de Paris.
Montréal, 23 juin 1816.

rE L'ÉCISE l.EPAROISSll. sont maintenant ou-
vrtes ou public pour ha saisun.

lu. La tour le la tempéritince et placée i utuélévation
de 215 pieds au-dessus de la terre ut forme titi1tbeau coup
d'o-il le li la vue 'éteriid jusqu'à virutt miles i la ronde

ait moynul d'une bonne tlttnguie vue, elle 'est montée sur un
trétei tiSes, mouvant ur tout seni.

,2n. La tour de hn tempérance où Iton voit le mécanisine
de dix cloches accordúis sur le plain.chant par une gaerrie
posée nau-desous ut d'où l'on peut descendri et examiner.

Les jeux des dix cloches sont comme suit:
rI qrs. its.

.Mariai ria................... 53 3 21
2 Edouardus Albertus, Ludovicust,..... 32 1 21

Admission Il. 34. pour chaque tour, et moitié prix
pour enfants.

27jnin, A. DUBORD.

SOURCES DE ST. LEOwJ.
L FI RCES DE ST. LEON, situés à enirOn 

4

a I r la Riietre-dlu-Loup, ot été Murées r
quehp-e nnées, par le Siouiginié, qui prend la liberté

d'inîforr 'ils tm et le ilie qu'ildidti sur its lieu,
où il est p,t rectir lis t oiagurs et i expéder lEss

NliéIaLe à ciux qui ei, dmaneri
Les perJneiisie tes quîi et éilé nmnécn igens va

aurt constoammentà à enre ; MNtrtal, chiz MM.
l v u iv & e tn:.a.x t; aux Tris-ltiere, chte Mi.

LacE & Cii ; ti Qubec, chez 'il. E. GiiNOGtiMs.
Si. léon, 13 mai. .lIil N tANT.

ALBUMNoL ti'TEREltAlIRE ET MUSICAL DE
LA REVUE CANAIDHNNE.

A part de noire journal semi-hedomadire, nousFl
bliontsune eltue iesulle :l'AL .1t Ni llTERAIllE
ET MUSICAd. ile-Iu lEtUE CANAIENNE. Al'
hîmi contiî.t 32 paCes d tiire histoiriqi, littéraire,

etc.-et ait ois guatre page le musique par mois.

Nosonditilions de ouicripition ont : 1 por le•
villes, de payer l'abonnilemtsent A PRlENtERE DU-
MA NDE, Ct pour lieitn agne INOVARlIAILENENI

Touites lettres, communicationts. etc.. doirti ttIer aIrS
sées, (affraiichics) aux Bureaux ie la Ilevie Caiadiaen0t
No. 13, rue St. Vincent, porte voisine de la liicnrve

STANISLAS DRAPEAU,
Chef de l'Allier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNe

~ iLIIJU u~~Rue Ntf1111
J 124, E Il'gi.

A MAISoN BEAUDRY &FRER E vient de recetir son assortiment du printemps demarchandives de FONDS
. et de GOUTS, choisies avec le plus grandsoin, parun des asceiés dans ecs difl'rents marchés de Fra

d'Angleterre et d'Ecosse, il. ont surtout en maits une belle collection de Chles de Satin et Cashmirme. EofIesàpa
talon et àa veste, Tapis fin, superflu, Bruxelles et Impériaux, aussi des Bostons avec la feuilles d'érable et le clte.

Montréal, 31 juillet 1846.

A NAISON IIAIIN ET IMPORTATION DU PRINTEMPS. ate stdDameet.
DA DE ÀUX anînonce ai pulic M O T TO U RN E P .mrhands de lu Camppu

l'arrivée d'un as.îrtimncit com sont invités fi visiter lais
plet de Mîîrclurndises îlefunds -H. k I ,il y trouveront t
et de fanisies, povr le vo-n ce q.e peut conveir à lea
merce du printemp, et de 'été. ceomvrce. A de prixa
On trouvera que lew ouvr.t: 1 1fi . I uLI A sonnables.

Vosns comprend ce qu'il y a 1Mt1in E
de plus er t dlu' al.Mntl, 12jin 1846

mode en ,ait detiâus. o. rue N o '"e- Dm

LE Souîssimté vient de recevoir par le Greal Britain, Palnyra et Ldy Setaon, VINGT CAISSES de CIIAPEArl
de CASTOR, et de Soie, comprenant toues espcede qualités, des nede les iplus récentes et dans le dermier gj

Les Marethands du laut-Catada trouerutîl un assortimaenit conpktet seront servis ance la libéralité ordinuare.

ANDREW HAYES.
.1.iaison de Cim, Ullrtr de L sndre' Elablie enI 37, vne por

Montréal, 31 juillet, IS16. del ruile id 14 Paia d'rr4 iiIre lre-Dlume


